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Htê du leéleur éclairé & iudi-
deux . Il a donné plufieurs
piecçs au théâtre italien , &
préfidé à l ’édition de quelques
ouvrages.

GUGLIELMINI , ( Domi¬
nique ) naquit à Bologne en
3655 , St fut nommé profeffeur
de mathématiques par le fénat,
qui lui donna , en 1686 , l ’in¬
tendance générale des eaux de
cet état . Cinq ans après il pu¬
blia un ouvrage fur la Mefure
des Eaux courantes. Ce traité,
fort net & fort méthodique ,
-lui valut en 1694 une chaire
de profeffeur en hydrométrie.
Il mit enfuite au jour fon grand
ouvrage de la Nature des Ri¬
vières, dans lequel il fut allier
les idées les plus fïmples de la
géométrie , avec la phyfique la
plus compliquée . L’académie
des fciences de Paris fe l ’étoit
affocié en 1696 , avant la pu¬
blication de cet écrit , qui
paffe pour fon chef- d ’œuvre.
Ce favant termina fa vie en
1710 , à ^ 5 ans . Il eut part
aux bienfaits de Louis XIV,
ce grand protefteurdes fciences
& des favans . : il bâtit une mai-
fon de l ’argent que ce mo¬
narque lui avoit fait palier , &
mit le nom de fon bienfaiteur
Jur le frontifpice. On a de lui:
b Le traité Délia Nattera de
Fiuttti, dont nous venons de
parler , & dont la meilleure
édition eft celle de Bologne ,
3739 , 'n ' 4°

) aveclesnotes .de
Manfredi . 11. De Cometarum
natura & ortu , 1681 , in- 12.C’eft un nouveau fyftêroe fur
lescometes , qui n ’a pas éclairci
plus que les autres , la nature
de ces affres finguliers , quet'-iccioli appelloit Splendïdum
M/gtna , nuriquam folvendum

G U I 501
(voy . Clairaut , Hevelius ) .
III .Defanguinisnatura & confit- -
tulione. Il étoit auffi habile mé¬
decin , que bon mathématicien.
IV .

'Deux Lettres Hydrofiati-
ques , fur une difpute qu’il eut
avec Papin au ftqet de Ion Hy-
droflatique. Tous fes Ouvrages
furent imprimés à Geneve en
1719 , 2 vol . in-40.

GUI , fils , non de Lambert ,
mais d ’un autre Gui , duc de
Spolette , fe fit déclarer roi
d ’ Italie en 889 , Sc couronner
empereur en 8yi , après la mort
de Charles 111 , dit le Gros.
Bérenger , duc de Frioul , pre-
noit en ce tems- là le même
titre . Les deux, compétiteurs
s’accordèrent . Us convinrent
que Gui auroit la France , &
Bérenger l’Italie ; mais Gui
ayant différé trop long - tems de
le rendre en France , y trouva
les affaires changées . 11 ne tarda
pas de fe brouiller avec Béren¬
ger , auquel il enleva Pavie ,
après avoir remporté deux vic¬
toires fanglantes . Cependant
fon régné ne fur pas heureux.
Arnould , fils de Carloman ,
auquel on avoit décerné la cou¬
ronne impériale , le chaffa de la
Lombardie en 893 , & l ’obligea
de fe retirer à Spolette . Gui
travailloit à raffembler une ar¬
mée , lorfqu’une hémorragie
l ’enleva à fes projets en 894 '.
Il montra quelques talens , mais
encore plus d ’ambition.

GUI , templier , frere ds
Humbert , voye{ MoEAY.

GUI de Crème , cardinal,,fut élu anti-pape l ’an 1164 , parla faftion d ’Oftavien , auquel
il fuccéda fous le nom de Pafi-
chal III . Appuyé de l ’autorité,
de l ’empereur Frédéric I , il
continua le. fchifme conue . té.
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pape légitime Alexandre III ;
filais après beaucoup de traver¬
ses , il mourut miférablement
l ’an 1168. Le fchiftne ne finit
pas à fa mort.

GUI de Boulogne ou
d ’Auvergne , fils de Robert
VIII , comte d’Auvergne, & de
Marie de Flandre , la fécondé
femme , fut comte , puis arche-
vêque de Lyon en ' 1340 , &
enfin fait cardinal - deux ans
après par Clément VL Ce pape,
après avoir réduit le Jubilé de
cent ans à cinquante , envoya
le cardinaldeBoulogneàRome,
avec le cardinal de Ceccan,
pour y faire l’ouverture de l 'an¬
ime fainte . Us y appaiferent
une Sédition , que l’intérêt y
avoit fait émouvoir . Peu après,
Gui alla en qualité de légat en
Hongrie & en Efpagne . On l ’emr
ploya encore en France , &
Grégoire XI l ’envoya une fé¬
condé fois enEfpagne , pour ÿ
réconcilier les* rois de Cafiille
$ de Portugal qui étoient en
guerre . Il en vintheureufement
à bpul ; mais à fon retour il
mourut à Lérida le 2.5 novem¬
bre 1373 . Son corps fut porté"en France , & enterré dans l ’ab¬
baye du *Val - Luifant , dite du
Bouchet en Auvergne , où
croit le tombeau de fes prédé-
çeSTeurs. — Il ne faut pas le
confondre avec Gui d ’Au-
VElîGNE , fils de Robert VI &
d 'Eléonore de Baffie , évêque
de Tournay & de Cambray,
versl ’an 12P5 , ni avec unautre
du même nom , également ar¬
chevêque de Lyon en 1233.GUI de Foulques , voyez
Çlément IV.

Gui de LuZignan , voyez
^ .UZIGNAN.

GUI de Perpignan , fut
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ainfi nommé , parce qu

’il êtqii
de cette ville . Il fut général des
Garnies en 1318 , évêque de
Majorque en 1321 , puis d'Ëlne
vers 1330 , & mourut à Avi¬
gnon en '

1342 . Ses principaux
ouvrages font : 1. Deconmik
Ævangeliftarum , 1(131 , in-fol.
II . Çorre &oriumDecmlV\ NM
Somme des Héréfies , avec leur
réfutation , Paris , 1528 . IV. Des
Statuts Synodaux, publiés par
Baluze à la fin du Marco H 'f
panica, & c . Ses mœurs lefirent
autant refpeéter que fes écrits.

GUI -PAPE , confeillerau
parlement du Dauphiné, fut
employé par Louis XI dansdes
négociations imponantes .Ils

’il-
luftra par fes ouvrages . Le plus
connu eft intitulé : pecjfmts
Gfaiianopolita .no! . La meilleure
édition de ce livre , eflimé pout
la j.ufteffe , la clarté & la mé¬
thode , efi deGeneve en 1643,
în - fol . avec les notes de plu¬
sieurs jurifconfultes . Choritf
en a donné un abrégé en Fran¬
çois , fous le titre de Jitrifpt-
dence de. Gui -Pope , Lyon,
1(592 , in-4°

. On ad ’autreslivres
de droit de cet écrivain ; n®
ils font inférieurs à celui -ci.
Il mourut en 147S , à 7 î a"J-,

G UIARD ; fanatique qui ré¬
pandit fes rêveries fous Un-
lippe -Je- Bel . U le difoit MW
dè Philadelphie , dont 1 elt
parlé dans i ’Apocalyple - H M
pris , Sç répondit en extrava-
gant . On le condamna au teu,
i ! devint plus Sage , felouque'
ques -uns , abjura fon fanafilm' i
81 fut enfermé vers l ’an ‘P0
dans une étroi te prifonÿd

’au™
le font mourir fur l’echatau,
viétime de fon obftination.

GUIARD, . ( Antoine ; »«
;-

nédiinn de la congrégation ».
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S , Manr , né à Saulieu , dio-
cefe d ’Autun , en 1691 , mort
en 1760 , a publié : J . Entre¬
tiens d’une Dame avec fon Di-
jeSeur fur les modes du fiecle ,
in - iz . 11. Réflexions politiques
fur la régie des Bénéfices. 111.
Dijfertation fur l’honoraire des
Mejfes, 1748 , in -8"

, & 1757 ,
in - rî , qui a paru févere à bien
du monde , parce que l ’auteur
ramene tout à l ’antiquité : réglé
qufrenverferoitbien des choies
raifonnablementétablies. Auflï
l ’auteur a - t - il efluyé des cri¬
tiques fondées. Voye^ Collet,
Traité des faints Myfteres , cha¬
pitre t8.

GU1ARD,voyer Guyard.
GU1BERT , antipape , natif

de Parme , chancelier de l ’em¬
pereur Henri IV , qui le fit
mettre fur ie fiege archiépif-
copal de Ravenne , enfuite fur
le St Siégé de Rome en 1080,
quoiqu ’il eût été excommunié
pour avoir dépouillé fon Eglife.
si Ce fonttoujours , dit unhif-
v torien , des gens de cette ef-
» pece , que l ’orgueil ou la ven-
v geance des princes du fiecle
» emploient contre la Reli-
» gion , & qu’ils ne trouvent,
» hélas ! que trop parmi ceux-
» mêmes qui ont reçu l ’onc-
» tion du facerdoce » . Il prit
le nom de Clément 111 , & fe
rendit maître de Rome par les
armes. Après une fortune di-
verfe & une vie fcandaleufe,
il mourut miférablement en
trco . Cette mort n ’éteignit pas
le fchifme. Les os de l ’anti¬
pape Guibert furent déterrés
dès que la paix eut été rendue
a l’Eglife , & jetés dans la ri¬
vière.

GUIBERT , abbé de No-
gent feus Coucy , né d’une fa»
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mille diftinguée du diocefe de
Beauvais , mourut dans fon
abbaye en 1114 . Sa vie avoir
été entièrement confacrée à la
piété St au travail . Dom Luc
d ’Achéry a publié lès ouvrages
en 1651 , in - fol . Les principaux
font : 1. Une Hiftoire des pre¬
mières Croifades , connue ious
le titre de Gefia Deiper Fran »
cos. On y trouve des laits cu¬
rieux St vrais , mêlés avec des
faits minutieux ou fabuleux..
II . Un Traité des Reliques , des
Saints , dans lequel il rejette
une dent de J - C . confervée à
S . Médard de Solfions , comme
une fauffe relique . En effet ,
toutes les reliques de ce genre
ne méritent aucune croyance,
III . Un Traité de l ’Incarnation
contre les Juifs ; St plufieurs.
autres Traités utiles St cu¬
rieux , dont on peut voir une
notice exadte dans le tom . 10e.
de 1’Hi/îoireLittéraire de France.
On voit dans une lettre de Gui¬
bert à l ’abbé Sigefroi , ce paf-
fage remarquable fur la pré-
fenee réelle : *< Si l ’Euchariftie
» n’eff qu ’une ombre & qu’une
» figure , nous fommes tom«
» bés des ombres de l ’ancienne,
» loi en des ombres encore
» plus vides » .

GUIBERT , (Apolline comte
de ) r.é à Montauban le ii no-
vembre 1743 , entra très- jeune
dans le régiment d’Auvergne
dont fon pere étoit major , lî
fit fa première campagne dans
la guerre de 17 ^ 6 , à l’âge de.
13 ans & demi , St dans les .-
trois dernieres c@mpagnesj . il
fut employé dans l ’état - major
de l ’armée , dont fon pere avoit
été nommé major - général . Il;
fervit enfuite en Cerfe , & fe
d.ifiingua au combat de. Peints»-
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Nuovo , qui fournit cette ifle
à la France . Après avoir été
fucceffivement colonel de la
légion Gorfe , & colonel -com¬
mandant du régiment de Neuf-
trie , il fut nommé rappor¬
teur du confeil de guerre en
1787 , maréchal - de - camp en
1788 , & infpeéleur - générol de
l ’infanterie de la divifion d ’Ar¬
tois la même année , & mou¬
rut à Paris le 16 mai 1790.
Son EJJ

'ai de TaBique lui a fait
une réputation distinguée parmi
les écrivains qui ont écrit fur
les opérations militaires . Quoi¬
qu ’il y ait bien des idées que
les gens du métier ont recon¬
nues dangereufes ou imprati¬
cables , on y trouve des vues
miles & qui décelent un génie
obfervateur . Voltaire , auquel
il envoya cet ouvrage , lui -ré-
pcndit par une Epître qui eft
une des meilleures poéfies lé¬
gères de ce poète ( voye •{ le
Jtrnrn . kift . & littèr. de fév.
1774 j P - 93 ) • On a encore de
lui : I . Trois Tragédies , où l ’on
trouve de l ’élévation , de la
hardiefîe & de la chaleur , mais
trop peu de cette connoiffance
de l ’art & de cette correélion
dans le ftyle , fans lefquelles
on ne peut faire un bon ou¬
vrage dramatique . II . L 'Eloge
de Ça tin at ; l ’Eloge du roi de
Pruffe ,- on comprend aifément
que i ’un & l’autre font des pa¬
négyriques ; mais l ’on eft fur-
pris d ’entendre , dans le der¬
nier fur - tout , M . Guibertpar¬
ler delà guerre , de fes triftes
& inutiles trophées ( car il ne
s’agiffoit pas de guerres défen-
lives & néceflaires ) , comme
d ’une lource dé félicité & de
gloire . On ne reconnoît pas là
‘a . çhilqfopbie dont il préten-

VJ VJ
doit fuiv re les maximes,Ilavolt
oublié,,fans doute , les vers queVohaire lui avoit adrelfés dans
l ’Epîrre dont nous venons de
parler :

Je conçus que la guerre cft le pre¬
mier des arts,

Et que le peintre heureux desBom¬
bons , des ' Eayards

En iliftant leurs leçons , éroitdigts
peut -être

De commander déjà dans l’artdoit
il eft maître.

Mais je vous l’avoûrai , je fond
des fouhaits

Pour que cet art fl . beau ne s’exer¬
çât jamais;

Et qu ’enfin l’équité fît régner fur
la terre

L’impraticable paix de l’abbé de
Saint-Pierre,

III . Une Lettre de
nationale , pleine de maximes
fauffes & impolitiques , fousle
nom de l ’abbé Raynal :fupet-
cherie qui n ’a pas tardé à être
découverte & qui a caufédel't
tonnçmentàceuxquicroyoieat
M . de Guibert au-deffusdecis
petits moyens . IV . Un Trài
de laforce publique , où,comme
dans fes autres écrits, on trouve
parmi de bonnes chofes , des
vues exaltées & rcmanef(jues-
Comme rapporteur du confeil
de guerre , il avoir eu une
grande part aux changera®
confidérables que ce confeil
avoit faits dans la conftitutton
militaire . On l ’en regarda com¬
me le principal auteur,
devint l ’objet de la haine de
tous ceux dont leŝ retorm®
choquoient les intérêts,les °P

|f
nions ou les habitudes , h e
certain que ces réformes n *"

toient au moins ni aller f
1 ''

cefiaires , ni affez préparées^
puifqu ’elles fquleverept. P'V

& il
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que toute l ’armée . M . de Gui-
hert fit une cruelle expérience
de cette difpofition , lorfque
s

’étant rendu à Moulins , quoi¬
que malade, pour -l’éleétion des
députés aux états -généraux , il
éprouva la plus violente oppo-
lïtion , tant de la part de la
nobleffe que du tiers-état . Vai¬
nement voulut - il le juftifier
par un mémoire oit il déve¬
loppa des maximes populaires ;
qui lui attirèrent un ordre de
le démettre de fa charge de
rapporteurduconfeil de guerre.
Son ame ardente & toujours
occupée du défit de la gloire,
en fut fi profondément bleflee,
qu

’il en mourut . Dans un long
délire qui a précédé fa mort,
ce fentiment fut prefque le feul
qui parut occuper fon imagi¬
nation ; il répétoit fouvent :
On me connoîtra , on me rendra
juliice: efpece d ’appel à la pof-
téfité , qui ne s ’occupe guere
de ces jugemens rétrogrades ,
dont l ’intérêt expire avec ce¬
lui de la matière qui en fait
l ’objet , & qui dans tous les
cas ne peut porter fes confo¬
rtions au- delà du tombeau . Il
étoit fils de Charles -Benoît ,comte de Guibert , gouverneurdes Invalides , mort le 8 dé¬
cembre 1786.

GUIBOURS , ( Pierre ) plus
connu fous ' le nom de Pere
Anfelme , voyez Anselme &
Eourny.

GUICHARD , (Claudede)
ligueur d ’Arandas & de Te-
Bay , vit le jour à Saint - Ram-
bert en Bugei , où il s

’illultra
par la fondation du college du
oaint - Elprit. Ses talens l’ayanttait connoître au duc de Sa-
voie , ce prince le nomma fon
nutonogr

'
qphe , & l 'éleva en-
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fuite aux places de fecrëtaire-
d ’état & degrand -référendaire.
Il mourut en 1607 , après avoir
publié une TraduBion de Tite-
Live , & un ouvrage curieux
St recherché des antiquaires ,
malgré fon ftyle furanné ; ea
voici le titre : Funérailles &
diverfes maniérés des Anciens
d 'enfevelir, in -40 , Lyon , de
Tournes , 158t.

GU 1CH ARD 1N , en italien
Guicciardini , ( François )
naquit à Florence en 1481,
d ’une famillenoble & ancienne.
Après avoir profeffé le droit ,
il parut au barreau , St avec
un tel éclat , qu ’on l ’envoya
ambaffadeur à la cour de Fer¬
dinand , roi d’Arragon . Trois
ans après , en i ^ ïS, Léon X
le prit à fon fervice , & lui
donna le gouvernement de Mo-
dene 8t de Reggio . Après la
mort de Léon X , & celle d ’A¬
drien VI fon fucceffeur , Gui-
chardin devint gouverneur de
Bologne fous Clément Vil;
mais Paul III le priva de ce
gouvernement . Guichardin ,
obligé de retourner dans 1a pa¬trie , y mourut en 1540 , à
^ 8 ans , après avoir donné une
fiijloire , en italien , des princi¬
paux ivénemens arrivés depuis
1494 jufquen On lui re¬
proche d ’être trop attentif à
remarquer jufqu ’aux minuties ;de prêter trop facilement des
motifs honteux St injuftes; d’ê¬
tre trç>p prévenu pour fon pays.La vérité ne conduit pas tou¬
jours fa plume , lorfqu ’il parledes papes St des François,contre lefquels il paroît quel¬
quefois un peu paffionné. Il
avoit d’ailleurs un grand fonds
de religion , de probité & de
sele pour le bien public. Char-
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les -Quint lui donna des marques
d ’une eftime particulière . Il eft
encore auteur à ’Avis & Con-
feilsen mâture d'Etat, Anvers ,
1525 , in - 40

; traduits en fran-
çois , Paris , 1 ^77, in- 8 ° .

GUICHARD 1N , ( Louis)
(léveu du précédent , laiffa :
I . Une Description des Pays-
Bas , in - fol . , 1587 , en italien ;
& traduite enfrançois par Belle-
forêt , avec un grand nombre
de figures ; & en latin , avec des
tôrreâiohs par Regner Vitèl-
liusdeZiriczée . Elle eft lavante
& curieufe . La verfion fran-
çoife fut publiée en 1612 , in-
fol . ; la latine en 1632 & en
ï66o , à Amfterdam . IL Horc
dï recre_a \iont , t6oo , in - lï ; ce
dernier a été traduit en fran-
çois , 1376 , in - 16 . 111 Des Afe-
moires für ce qui s ’eft paffé en
Europe , depuis iÇ3ojufqu ’en
1560 , Anvers , 1565 , in-^ '

, en
italien ; , ils ont été traduits en
latin par Paul Kerckhove de
Dunkerque , Anvers , iç66,
in -8°

. Il y blâme les impofi-
tions du duc d ’Albe , qui l ’en
punit par la prifon . Le prifon-
nier n ’en avait pas moins rai-
fon , du moins à l ’égard du
dixième , impôt abfurdeSi ty¬
rannique ; & peut - être le feul
excès de pouvoir , absolument
înéxcufable dans ce fameux
gouverneur de la Belgique. Il
étôit né à Florence vers l ’an
iq2 .3 & il mourut à Anvers
én 1389 , à 66 . ans.

GUiCHE , ( Jean - François
de la ) çbmte de la Palice , lèi-
jgneur de Saint - Géran & maré¬
chal de France , d ’une famille
noblè & ancienne , fe fignala
sn diverfes occafions fous les
toi * Henri IV & Louis XIII.
U eut beaucoup de part aux aG
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faîres de fon tems , & mourut
à la Palice en Bourbonnois en
1632 , à 63 ans . 11 étoit neveu
de Philibert de la Guiche,
maître de l ’artillerie fous Henri
IV , qui , à la journée d’ivri,
fit faire 4 décharges , avant eue
les ennemis euffeut pu tirer un
couç de canon . Le maréchal de
la Guithe obtint le bâton par
le crédit du duc de Luynes,
Il fervit avec diftinffion aux
fiegés qui fe firent en 1621 5t
1622 . Il paiToit pour avoirplus
de bravoure que de talent —
Le petit - fils de ce maréchal,
Bernard de la Guiche, fin
fouftrait au moment de lanail-
fance , & eut un procès fameux
à foutenir pour être réintégré
dans fon état , par arrêts de
1663 & 1666 . 11 mourut es
1696 , ne laiffant qu

’
une ffle

religieufe . Il étoit lieutenant.
général , & avoit été chargéde
plufieurs ambaffaden

GUICHENON , ( Samuel)
avocat à Bourg - en -BrefTe , ne

lâcon en 1607 , mourûtes
4, C ’eft un des hiftorknsles
ns élégans , mais des plu
deux du 17e. fiede. Le due
Savoie lui donna le titre de

hiftoriographe , avec «
Gon . On a de lui : l . Llfjj'

généalogique d.e.
la Jw >*

Savoie, in - folio , îoro,
in , 2 vol . enrichis de figures.
JHifloire de Brejfc& Smh
>1. , Lyon , iôso , avec ng.
contient des recherches»
fes qui remontent fort 1»“*'
en a donné une nouvelle
ion én 1770, IH.
a Sebufiana, in-4 - U
[l un recueil des aÔes: K
titres les plus curieux

i
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Reri , peintre Bolonois , né eh
1^75 , étoit fils d’un joueur de
fiât* . Son pere lui fit apprendre
p toucher du clavecin ', mais la
iriufique avoic moins de char¬
mes pour lui que le deffin . On
le mit chez Denys Calvart ,
peintreFlamand . Il pafîa énfuite
fous la difciplinades Carrache,
& ne fut pas long - tems fans fe
diftinguer par fes ouvrages . Le
pape Paul V , qui prenoit un
plaifir fingulier à le voir pein¬
dre , lui donna un çarroffe avec
une forte penfion . Le prince
Jean -Charles de Tofcane lui fit
préfent d’une chaîne d’or , de
la médaille , & de 60 piftoles,
pour une tête d ’Hercule qu ’il
avoit peinte en moins de dgùx
heures. Sa facilité étoit prodi-
gieufe : il auroit fini fes jours ,
comblé de biens & d ’hortneurs ;
mais le jeu le délournoit du
travail , & lui enlevoit dans un
inftant tpus les fruits de fon
application . Réduit à l’indi¬
gence parcette folle &. malheu-
feufe paffion , il ne peignit plus
que poui vivre , & peignit mal,
parce qu ’jl le fit avec trop dé
rapidité. 11 eut la douleur de
voir dans fa vieilleffe fies ta¬
bleaux négligés par les connoif-
feurs . Pourfuivi par fes créan¬
ciers , & abandonné par fes
prétendus amis , il mourut de
chagrin en 164 ? , à 67 ans . Ses
principaux ouvrages font en
Italie ; il y en a plufteurs en
France , dans le cabinet du roi,& au palais - royal . On y re¬
marque un pinceau léger &
foulant , une touche gracieufè& fpirituelle, un deffin correêt,
vescarnations fçfraîches , qu ’on
femble y voir circuler le fang.Ses têtes fur- tout font admi¬
rables, .
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GUIDI , ( Charles - Alexan¬

dre ) né à Pavie en 1650 , mort
à Frfefcati en 1712 , eft regardé
en Italie comme le reftaurateuc
de la poéfie lyrique . Le duc de
Parme , le pape Clément XI,
la reine Chriftine de Suède ,
applaudirent à fes talens & les
employèrent . Cettç princeffe,
voulant célébrer l’avénement
de Jacques II au trône d ’An¬
gleterre , le chargea de com-
pofer la piece qii’eile vouloit
faire mettre en mufique . Chrif*
tine fournit l ’idée dé ce mor¬
ceau , qui , fans être un chef-
d 'œuvre , offre des beautés , &
y ajouta même quélques vers
de la façon , qui ne furent pas
lès plus applaudis . La nature
h ’avoit pas favortfé Guidi des
avantages extérieurs de la figu¬
re ; mais fa laideur étoit com-
penfée par les qualités de fon
efprit & . fiàf lés charmes de
fon caraétere . Il étoit ennemi
de la fatyre , & le jugement
préfidoit à fes difcours . On a
de lui : I . Les lîomélies de Clé¬
ment XI, fon bienfaiteur , imi¬
tées en vers , Cette traduction
eft fort libre , & il falloit qu ’elle
le fût pour fe faire lire . Elle
parut en 1711 . II . Plufteurs
Poéjies lyriques , Rome , 1704,in -40 : très - feffiméespourladou-
ceur & la facilité de la verfifi-
cation . III . La paftorâle d ’En-
dymion, publiée en 1726 , avec
fa V ie , par Crefcimbeni , in - i 2,GUIDI , ( Louis ) prêtre tmort en janvier 1780 , fervit
avec beaucoup de zele le parti
des convulfionnaires , en tra¬
vaillant à la rédaétion de la,
Gazette ecçléfiaflique ( voyeçRoche Jacques Fontaine dç,la ) , & fut même l ’avocat des,
Çalviniftes . Il plaida leur caufe
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avecbeaucoup de chaleur,dans 6ie , année . On a de lui : !.Qrs- \
ion Dialogue entre un. Evêque ftone alla Republica di Lucci,
& un Curé , fur les Mariages des Florence , 1558,111-8° . II, R

'
m,

Protejlans , 177 ') ; ouvrage fu - Bergame , 1753 , in -8“
. ; ces

perficiel & déclamatoire , dont Poéfies font eftimées.
les fophifmes furent dévoilés GUIDO de Monte Rochtrii, i
dans Les Protejlans déboutés de eft connu par un ouvrage in-
leursprétentionsparles principes, titulé : Manipulas Curatma, !
& les paroles mêmes du Curé , leur écrit l ’an 1333 , Celt une inf-
apologijle, Liege , 1776 , in - 12 . truftionpourlas Néophytes ].!
Guidi fit une Suite à fon Dia- premiers édition parut à Paris
logue, qui fut réfutée ingénieu - en 1473 . Antoine Ghenarten
fement par les Cent Quefiions donna une à Anvers en 1570.
d 'un ParoiJJien, Liege , 1776, Guido étoit François & pro-
in- ia . Tout l ’ouvrage du patron feffeur en théologie,
des Calviniftes fut mis au néant GUIDOTTl , ( Paul ) bon {
par le livre intitulé : La Tolé- peintre , fculpteur paffable,Jt il
rance Chrétienne , oppofée au médiocre architeâe , né à Luc- j
tolérantifme philofophique , ou ques en 1369, & mortenifoj , t
Lettres d'un Patriote au foi- avoit reçude la natureun génie l
difant Curé , fur fon Dialogue ardent , & infatiabie de con- J
au fujet des Protejlans, Fri - noiffances . il imagina de fefaire j
bourg , 1784 , in - 12 ( voye £ des ailes & de voler ; ces ailes j
Louis XIV , Mornay , Sou - é.coîent fabriquées de baleine, j
lier, & c . ) . On a qncore de recouvertes de plumes,& adap- ||
Guidi : I . Vues propofées à FAu- tées au corps par-deffous lis j
leur des Lettres pacifiques, 1733 , bras . Après quelques expérien- |
in - 12 . IL - Lettres à VAuteur de ces fecretes , il vouluten fa ï
l 'écrit intitulé : La légitimité & l’effai public à Lucques . ilprit |
lanéceflitéde laloi dufilence , fon vol d’un lieu élevé de» |
1739 , in- 12 , III . Jugement d'un ville , & fe foutint affet b® ,|
Philofophe Chrétien ,fur les écrits jufqu’à la diftance d’un quart
pour & contre la légitimité de la. de mille , au bout de laqi>® >
loi du filence , 1760 , in - 12 . fes ailes le laifferent tomber » f
1N .Entretiens philofophiques fur un toit qu ’il enfonça, » ™ 1 '
la Religion, 3 vol . V . L’Ame dans une chambre , avec »» i
des Bêtes, 1783 , in - 12 . cuiffe caffée . Voyc\ 0ANTI |
^

GUID 1CCIONE , (Jean ) né ( Jean-Baptifte ) & Ouv®
|à Lucques , s’attacha au cardi- de Malmeffnuri. |

nalFarnefe , qui prit la tiare , GUIELME ou GuR ® U 4
fous le nom de Clément VII , ( Jean ) jeune - homme “ “ »
en 1324 . Guidiccione étoit déjà grande érudition , ne abu
évêque de Foffombrone ; mais en 1533 , mourut a B,oUr°es

|1. j
le pape le fit gouverneur de 1384 , où il étoit aile Pa»r j
Rome,nonce auprès deCharles - tendre Cujas. On 3 de ‘ t
Quint , & fucceflivement gou - Quajliones Plautinœ, » „ :
verneur de la Romagne & de très ouvrages , dont J
la tVIarche - d’Ancune . Il mourut Lipfe , de Thou & *es f. , ;
au mois d’août 1541 , dans fa favans font de grands s ,
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GUÎET , voytx Guyet.
GUIGNARD , (Jean) que

quelques -unsnommentBriqua¬
nt , Jéfuite , né à Chartres,
bibliothécaire du college de la
compagnie à Paris , fut con¬
damné à être pendu le 7 jan¬
vier 159$ , par le parlement de
Paris ; « parce que l’on trouva,
dit le Continuateur de Fleury,
x un papier écrit de fa main
n dans le tems qu’on affaffina
» Henri ül .C’étoit de ces libel-
« les que les troubles avoient
» enfantés , & qu ’une curiofité
» indifcrete faifoit garder ». Il
protefta & foutint jufqu’à la
mort , que cet écrit avoit été
faitavant la réduâion deParis,
& avantlepardongénéral , que
le roi , lorfqu’il fe fut rendu
maître de Paris , avoit accordéà tous ceux qui étoient tombés
dansde pareillesfautes .Le prin¬
cipal motif de fa condamnation
fut,peut - être , qu’il avoit né¬
gligé de brûler ce papier ; mais
combien d ’autres auroient été
enveloppés dans cette condam¬
nation , fi on avoit fait la re¬
cherche des cabinets &C des bi¬
bliothèques de Paris , où tantdécrits de cette nature fe font
confervés ? M . de Thou ob-
ferve qu ’on procéda en cette
occafion contre les Jéfuites,
fans obferver les réglés ordi¬
naires de la juftice , 8c fans
même les entendre : Non fer-vato juris ordine , neque parti-lus auditis, 1. 132 . Un trouvedans les Mémoires d’Eflat de
PhilippeHurault,comtedeChi-t'erni & chancelier de France,Ie

, fuivant touchant ceJefuite . « 11 foutint qu ’il avoit» toujours été d ’avis de prier* Dieu pour fa majefté. il ne» voulut jamais crier merci au
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» roi , difant que depuis qu’il
» s’étoit converti , il ne l’avoie
» jamais oublié au Memtnto de
» laMeffe . Etant venu au lieu
» du fupplice , il protefta de
» foninnocence, & néannioins
» ne laifla d’exhorter le peuple» à l’obtillance au roi & révé-
» rence au magiftrat , même fit
» une priere tout haut pour la
» majefté , à ce qu ’il plût à
»> Dieu lui donner fon Saint-
» Efprit . . . puis pria le peuple» de prier Dieu pour les Jé-
» fuites , & n ’ajouter foi lé-
» gérement aux faux rapports» qu ’on faifoit courir d ’eux;» qu’ils n ’étoient point aflaffins
» des rois comme on vouloit
» leur faire entendré , ni fau-» teurs de tels gens qu’ils détef-
» toient , & que jamais les Jé-» fuites n’avoient procuré nt» approuvé la mort du roi quel-» conque» . Fuy.CHATixfJeanL

GUIGUES , généraldes Chartreux , naquit dans lenr . fiecle , au château deSt .- Romain en Dauphiné , d’oùil avoit pris fon furnom. H
gouverna fon ordre pendantprès de 30 ans , avec beaucoupd’attention 8ç de vigilance . Ils’acquit beaucoup de réputa¬tion ; elle étoif le prix d’unegrande piété , jointe à la fciencedes lettres , à une mémoire fûra& à une éloquence forte . Ilécrivit la Vie de S . Hugues,évêque de Grenoble , fon con¬temporain , & grand protec¬teur des Chartreux . Il profitades lumières qu’il avoit puiféesdans l ’étude des Lettres divi¬nes , de 1 autorité qu ’il avoitacquife parmi fes religieux , &de la copdefcendance qu ’il de-voit à S . Hugues , pour rédigerles coutumes 8c les ftatuts'

de
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fon ordre . Cet ouvragé im¬
primé à Bâle en 1310 , in - fol . ,
& réimprimé en 1703 , auffi
in -fol . eft extrêmement rare . 11
y a cinq parties 1, dont la 5e. j
qui renferme les privilèges de
l ’ordre , manque quelquefois . U
«ft intitulé : Statuta Ordinis
Carthufienfis. Quigues a encore
compofé des Méditations , Mu¬
nich , 1683 , in - 12 , 8l dans la
Bibliothèque des Peres.

GUUON , (Jacques ) avocat
au parlement de Dijon , né à
Autun en 1342 , mort dans la
même ville en 1623 , à 83 ans*
cultiva avec fuccès la poéfie
latine . Ses (Œuvres ont été re¬
cueillies avec celles de fes trois
fi eres (André , Hugues & Jean)
par M . de la Mare , confeiller
au parlement de Dijon , 1658,
in.40. Son frere André , né en
1547 , était mort en 1631 ,
Hugues en 1622 , âgé de 70 ans*
& Jean en 1605 , à 71 ans . On
fait cas de fa Traduction en vers
latins de YOuvrage de Denys le
Periégete , ou de Carax ( voyez
Denys de Carax ) . Elle eft
suffi exaéte qu’une verfion en
vers peut l ’être.

GUILBERT , (Pierre ) clerc

GUI
Une Defcriptitm de Fomirp
bleau, 173 ! , 2 vol . in- 12. 11
mourut en 1739 , à 61 ans,

GÜlLLANDINO, ( Mel.
chior ) médecin , né àKœnigs-
berg en Prude , fit desvoyages
en Àfxe & en Afrique , poai
fatisfaire fa curionté & fe per-
feétionner dans la botanique,Il
fut pris dans une de fescoutfes
par des pirates , & mené àAl¬
ger , où il fervit fur lésgaleres,
Ayant obtenu fa liberté , ilfe
rendità Padoue, & fonM>ife[é
lui procura la place de démonf-
trateur des plantes. II mourai
dans cette ville en 1589 , ex¬
trêmement âgé. On a de lnj
divers ouvrages ; mais il eij
connu principalement par ui
in - 40 , imprimé à Venifeti
1372 , fous ce titre : Papym.
C ’eft un commentaire favapt,
& plein de recherches,destroit
chapitres de Pline fur ce fujet. |

_
GUILLAUD , ( Claudel»

tif de Beaujeu fur la Saône,
près de Lyon , doâeur deli
faculté de Paris , chanoinefj
théologal d’Autun , mortver)
l ’an 1553 , Ôna de lui : 1. for
mentaire fur les Evangiles jelii
S . Matthieu & S . Jean, Far»/
1550 & 1362 . II . Conférence jittonfuré , ancien précepteur des . 5J . . . „ j „ - . — .

pages du roi de France , publia . les Epîtres de S . Faülvf
les Mémoires hijloriques& cliro- Epîtres Canoniques, Pans,

hologiques de Port- Royal . ^ e. par- * - -s • ■! t-t nmAies MWt

tie , de 1668 à 1732 , Utrecht,
1753,7 vol . in - 12
partie du même depuis I origine
jufqu’en 1632 , Utrecht , 1738 i
2 vol . ; la 2e. n’a pas'été impri¬
mée . Ouvrage minutieux , où
l ’on découvre fans peine i ’ef-
prit de parti (voy. ClémenCÈt,
ÎIaciNe ) . On a encore de lui :
ï . Jefus au Calvaire , 1731 ,
in- ié>. II . La TraduBiondet A-
m.ourpénitent , 3 vol . in- 12 . III.

& 1548. ill . Homélies m
v. . . . . .. . , Carême-, Paris , 1360 . Lest»-

i ; & la ire . fèrcnces fur les Epîtres, «£' i
furent condamnées en 134! P
la faculté dont .il etoit o,®
bre . Il fe retira enBourgos» ,
où il donna, félon letetnaig naî'
de la même faculté,^ 1??
ques d ’attachement a la>»>"
doéfrine & de haine pour
fe

GtjILLAüME, ( S. ) ;
d’Aquitaine , étoit fils ^
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Thieni . Il commanda les ar - de Limoges , tombe de

^
diffus

méesdeCharlemagnecontrôles la mule , fe caffe la tete 6ç
Sarrafins , les chatla d ’Orange , meurt . Celui que l ’on avoit m-
& remporta fur eux des vie - trus à Poitiers * eu lubitement
toires décifives . Il fit fleurir attaqué d’une maladie grave,enfuite la juftice & les lettres fit dans un accès de fievre , fe
dans fa province ; & finit fes coupe la gorge avec un rafoir
jours en 8 iî , dans le monaftere ( « Aventure particuliérementdeGellone . diocefedeLodeve . » remarquable , eft - il dit dans
qu’il avoit fondé . Ce monaftere
eft connu aujourd ’hui fous lg
nom de St . Guillelme du Défert .

GUILLAUME IX,dernier
duc d ’Aquitaine de la nsaifon
Ses anciens comtes de Poitou,
fut dans fajeuneffe abandonné
à tous les vices . Sa naiffance,
fonpouvoir , fes richeffes . fon
efprit , fa force corporelle , tout
fembloit lui promettre l’impu¬
nité . Lorfque l ’antipapè Ana-
clet 11 fut .oppofé par un parti
au pape Innocent II en 1130,Guillaume fe déclara contre le
vrai pontife . Innocent n ’ayant
pu le gagner , lui envoya S . Ber¬
nard en 1135 , qui fe rendit
auprès de lui à Parthenai en
Poitou , & qui le trouva très-
opiniâtre. Les moyens humains
étant inutiles , le faint eut re¬
coursà Dieu .Un jour que le ducétoit à la porte d ’une églife,
OÙ Bernard difoit la Mefle '

, le
faint abbé vint à lui , les yeux«"flammés de zele , tenant en
tnainlecorpsde Jésus Christ:
Voici, dit - il à Guillaume , votreDieu & votre juge ,• ofere ( -vousk méprïj

’er? 11 le menace de la
colsre du Ciel , & le déclar -e
frappé de la foudre de l 'excom¬
munication s ’il n ’obéit . Guil¬
laume étonné & effrayé , promittout. Le lendemain il veut élu¬der fa promeffe , mais les me¬naces du Saint commencent àavoir leur effet. L ’évêque , queU duc avoit intrus fur le fiege

» un ouvrage tres - recent , paf
» fes rapports avec célle de
» l ’évêque conftitutionnel de
» cette même ville de Poitiers^« frappé de mort en 1791 , au
» moment qu ’environné de fon
>t clergé fehifmatique , il alloi *.
» chanter la première gratld ’-
» Melle . Le grand S . Hilaire
» fe permettroit - il cette ven-
n geance fainte , contre les
» ufurpateurs de fon antique» fiege ? ) 11 n’en falloit pas
davantage pour faire rentrer
Guillaume en lui -même . 11 re¬
nonça fincérement au fçhifme ,fe rendit à ClairvaUx , où il
paffa plufieurs jours , vivant
avec les moines & obfervanc
leiirs réglés , Etant allé en pè¬
lerinage à St . Jacques en Ga¬
lice , il y mourut en 113 ? . 11
laiffa en mourant fes états auroi Louis le Gros , en le priantde marier fa fille unique Eléo¬
nore i fuivant fa condition.Elle époufa Louis VU , dit kJeune. Voyez Eléonore.

GUILLAUME de Mala¬
val , ( S . ) gentilhomme Fran¬
çois , après avoir mené une vialicencieufe , fe renferma enfuitedans l’hermitage de îdalavai,au territoire de Sienne . Il yfonda les Guillemlns ou Gaille-mites , & y mourut le 10 février
1137 . Sa nouvelle famille s 'é¬tendit beaucoup en France , eâBohême & en Saxe.

GUILLAUME , (S.) fon*
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dateur de la congrégation de
Mont - Vierge , infltitua cet ordre
en il 19 , fur une montagne du
royaume de Naples , appellée
leMont - Virginien. Les premiers
compagnons de fes auftérités
l ’ayant quitté , il fe retira à
Salerne en Sicile , oit il fonda
un manaftere . 11 y mourut en
1142.

GUILLAUME , (S . ) pieux
& favant archevêque de Bour¬
ges , en 1199 , de la maifon des
anciens comtes de Nevers,
gouverna cette Eglife en paf-
teur des premiers liecles du
Chriftianifme . Il mourut en
1209 , laiffant une mémoire
chere au clergé de France , dont
il avoit été l’ornement , & aux
pauvres , dont il avoit été le
pere . II fut enterré dans la,ca¬
thédrale de Bourges . En 1562 ,
les Huguenots brûlèrent fon
corps , & jeterent fes cendres au
vent . L’univerfîté de Bourges
lui rend un culte particulier.

GUILLAUME d ’Hir-
5 AUGE , ( S . ) fut tiré en 1069
de l ’abbaye de St . Emtneran de
Ratisbonne , pour être abbé
d ’Hirfauge . Il fonda un grand
nombre de monafteres , fit fleu¬
rir dans l

'on abbaye la piété ,
la feience & les arts , & mourut
èn 109t . On a de lui quelques
Ouvrages de Philofophie
tronomie, Bâle , 1^ 31 , in -̂ 49 ,
dont le mérite eft très -mince.

GUILLAUME, roi des
Romains , comte de Hollande ,
lit . de ce nom , étoit fils de
Florent IV , comtedeHolIande
& de Mathilde de Brabant . Le
pape Innocent IV & les Ro¬
mains , oppofés à l ’empereur
Frédéric II , firent fi bien , qu ’a-
près la mort de Henri de Thu-
tringe , roi des Romains , le

G ÎJ ï
comte Guillaume lui fut fujj.
rogé , par l ’éleâion des fêpt
grands officiers de l’Empire , à
Veringèn , près de Cologne, en
1247. L’année fuivante , Guil¬
laume aflîégea Cologne , la prit
après fix mois de iiege , & y
fut couronné le jour de la Tout
faint . Il étoit alors âgé de10
ans ; il choifit pour fes minil-
très , Otbon , évêque d’Utrecht,
& Henri , ducdeBrabant,fm
Oncle . Après la mort de Fré¬
déric , arrivée en 1250 , Hugues,
légat du Saint -Sisgej le con¬
firma dans la polTeffionde l'em¬
pire , qu ’on continua néanmoins
de lui difputer . Il délit les Fla¬
mands , & fit la guerreanxFrt
fons occidentaux qui s

’étoieu!
révoltés contre lui ; mais cette
guerre lui fut fatale. Il fe
affommé , en 1256 , par des
payfans cachés dans les ro-
feaux d’un marais , où fonde
val s’enfonça dans la glace.
C ’étoit un prince d’unboum-
turel , & qui donnoit les plus
belles efpérances d’un régné
heureux.

GUILLAUME Lokgue-
ÉpÉe, fils & fucceffeurdeRof
Ion , premier duc de Norman-
die , ne fut ni moins brare,m
moins courageux que fou pat-
Les Bretons n’avant pas voulu
reconnaître fa iuzerainete,»
les contraignit par la forceaes
armes à lui faire hommage-'1

le fit peu de tems après im-

tïtême au roi Raoul , qui a|j®
à fon duché la terre des on-1

tons , c ’eft -à-dire , TAwafltW
& le Contentin . Rmlfe,
de Contentin , ayant votii

imiter la révolte des Bre» '1’

n ’eut pas un tneîlleur ’

Guillaume aida Louis dW •

mer , l ’an 936 , à monter ^
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je trône à la place de Raoul*
ji força enfùite Arnoul -, comte
de Flandre , à rendre à Hel-
luin de Montreuil la fortereile
qu’il lui avoit enlevée . L’an
94î s’étant rendu à Peqnigny-
fur-Somme , pour une entre¬
vue que ce comte lui avoit de¬
mandée i il fut aflaffiné fous la
foi du ferment par les gens dé
ce dernier.

GUILLAUME I * le 'Con¬
quérant , fils naturel de Ro¬
bert I , duc .de Normandie &
d’Arlette , fille d’un pelletier
de Falaife , naquit dans cette
ville en 1027 ; 11 régtioit en
Normandie , après avoir dif-
puté fon héritage avec fes pa¬
ïens , lorfque S . Edouard , roi
d’Angleterre , l ’appella au trône
par fon teftamént ; Edgar , hé¬
ritier légitime de la couronne s
ayant pris la fuite par les in¬
trigues & les menaces de GuiU
lautne . 11 paffa dans cette ifle
en 1066 , avec une flotte nom-
breufe , pour prendre pofTeflion
de fon royaume . Les Anglois
avoient déféré la couronne à
Harald , le plus grand feigneur
du pays , qui tint tête à Guil¬
laume . La bataille de Haftings
décida du fort des deux con-
currens. Harald y fut tué avec
fes deux freres & 50,000 An¬
glois, Le vainqueur fut cou¬
ronné folemneilement à Lon¬
dres , après quelques autres
avantages qui lui méritèrent
le lutnortî de Conquérant. Guil¬
laume fut gouverner comme
il avoit fu combattre . Plufieurs
révoltes étouffées , des ir¬
ruptions des Danois rendues
inutiles , des

^
loix rigoüreufes

durement exécutées , fignolè¬rent ion régné . Anciens bre¬
tons , Danois , Anglo - Saxons ,Tant IK
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514tous furent confondus dans lè

même efclavage . Les révoltes
continuelles de fes fujets lui
firent penfer qu’il valoit mieux
les gouverner avec l’épée qu ’a1
vec le fceptré . 11 anéantit leurs
privilèges ; il s’appropria leurs
biens pour lui , ou pour ceux
qui avoient vaincu avec lui jil leur donna non - feulement
d ’autres loix , mais une autrff
langue . Il ordonna qu ’on plai^dât en normand , & depuis lui
tous les aûes furent expéd iés en
cette langue jufqu ’àEdouardllu
C ’étoit un idiome barbare ,mêlé de françois & de danois »qui n’avoit aucun avantage fut
celui qu ’on parloit en Angle¬terre . On prétend qu’il traita
non - feulement la nation vain¬
cue avec dureté , mais qu’iL
avoit encore des caprices ty¬
ranniques . Tranfporté par fa
paffion pour la challé , il dé-
truifit un jour vingt - fix vil - ;
lages & autant d ’églifes paroif-
fiales i dans un contour de 3amilles , pour y faire un parc <Sc
y renfermer des bêtes fauves . U
eftconftantque Guillaume fit la
gloire de l ’Angleterre,fi la trifte
célébrité des armes peut faire U
gloire d’une nation . Des cita¬delles furent bâties dans diffé- ,rens endroits ; la tour de Lon¬dres , comrrlencéepar fon ordre*fut achevée en 1078. Guil¬laume , devenu valétudinaire ,quitta l ’

Angleterre pour allerfaire diète en Normandie . Ilétoit à Rouen , tâchant de le
décharger , par les .remedes &l ’exercice j de la graifle quil ’iricommodoit jlorfqu ’il appritque Philippe 1 , roi de France tavoit demandé quand il reie-veroit de fes couches } LeNor»mand lui fit répondre “ qué
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» cela ne tarderoit pas , & au mot Asselin , bourgeois
» qu

’au jour de fa fortie il de ( aen
» iroit lui rendre vifxte avec GUILLAUME II , leRoux,
» dix mille lances en forme de fils de Guillaume le Conque’
w chandelles >>. En effet , dès rant , dur & fier comme loi,
qu ’il put fe tenir à cheval , il fut deftiné par Ion pere à régner
défola le Vexin François , & en Angleterre , pour raffermir
brûla Mantes ; vengeant ainfi , un trône chancelant , quels
par des exécutions barbares , modération & la clémences»,
une mauvaife plaifanterie . Il roientrenverfé . 11fut couronné
vint jufqu ’à Paris , ravageant en 1087 ; il . s ’épuifa en belles
tout fur fon paffage , mais étant promettes en recevant le fcep-
torabé de cheval en fautant un tre , & il n’en tint aucune . U
folié auprès de Mantes , il mou - Religion , qui adoucit fi hen¬
nit à Rouen de cette chute reufement les mœurs les plat !
en 1087 , à 60 ans , après avoir féroces , n’étoit pour lui qu

'on
poffédé la Normandie près de fantôme . 11 perfécuta le clergé j
52 ans , & l’Angleterre 21 : re - féculier & régulier ; il exilait
gardé comme un grand capi - célébré Lanfranc , archevêque
taine , un bon politique , un de Cantorbery , pouravoirolc
roi vigilant , mais trop févere lui faire des remontrances ; il
& quelquefois cruel . Quoiqu ’il 11e traita par mieux Anfelme,
eût beaucoup de zele pour la fon fucceffeur . Les avances
Religion , & qu

’il eût fondé un qu 'il eut à la guerre , le mirent

grand nombre de monafteres , en état d ’appefantir le ]ougdes
il n ’épargnoit dans fa fureur Anglois . Il vainquit Malcolm,
pas plus le facré que le profane , roi d ’Ecoffe , & le tua avec
il laiffa de Matilde , fille du fon fils Edouard ; il paflàta j
comte de Flandre , trois fils : France au fecours du chatean
Robert , qui étoit l ’aîné , eut du Mans , affiégé par le couref
le duché de Normandie avec le ' de la Fléché , & il le fitpji*
MainejGuillaumeeutleroyau - fonnier en 1099. L’année da¬

me d’Angleterre ; & Henri , le près , Guillaume chaffantdans

plus jeune , hérita de fes tré - une forêt de Normandie,y
fors , avec une penfion conff - fut blette d’un coupdefle“ei

<!érable . Guillaume n ’eut pas tiré fans deffein par Gantier

plutôt les yeux fermés , que Tiret , l’un de fes courtilans.

tous les feigneurs de fa cour mourut de cette blelîure en

difparurent . Ses officiers ne 1100 , à 44 ans , avec la. reps-

penferent qu’à piller fon pa- tation d ’un tyran , & O"11

lais . Guillaume,archevêque de tyran avare . Il n’avoit pour
Rouen , & Herluin de Conte - été marié . . ,
v ille , furent les feuls qui s’oc- GUILLAUME , roidEco

cuperebt des foins de fa fépul - fucceffeur de Malcolm 1" en

ture . Son corps fut tranfporté 1165 , hérita de fon amour pon ;

à Caen , & inhumé dans l ’é- la Religion . Henri II , roid

güfe du monaftere S . Etienne gleterre , l’ayant faitpn/onn i

qu
’il avoit fondé { voye ? ce qui en U74 , il le tint long' e ‘

arriva lors de fon inhumation , renfermé dans la tour de
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îaife en Normandie. Ce prince
ayant recouvré fa liberté , ré¬
tablit fon royaume dans l’in¬
dépendance , & régna avec
amant de bonheur que de
gloire . Sa grandeur d’ame dans
l’adverfité fut égale à fa modé¬
ration dans la profpérité . Ces
difpofitions étoient - une fuite
de fa haute piété . Ce prince
mourut à Sterling en nt4 . Ce
fut lui qui fonda l ’abbaye de
Lendorik , fous l ’invocation de
la Ste . Vierge , celle d’Aber-
brock 011 Arbrcth , de l ’ordre
de (liteaux , en l’honneur de
S . Thomas de Cantorbery ,
qu

’il avoit connu dans fa jeu-
neffe. Il rebâtit la ville de Perth
qui avoit été prefqu ’entiére-
ment détruite par une inonda -
tion , & fonda de concert avec
fa mere un monaflere de Cil-
terciennes à Haddington.

GUILLAUME de NafTau,
prince d’Orange , qui jeta les
fondemensde la république des
PrOvinces -Unies , naquit dans
le château de Dillenbourg . cn' 533 . Son pere fut Guillaume
l'ainé , comte de Naffau , &
fa mere Julienne , fille de
Bothon , comte de Stolberg,
Dans fa jeuneffe il alla à la
cour de Charies-Quint , dont
il fut page , & eniuite gentil¬
homme de la chambre. Ce mo¬
narque s

’entretenoit fouvent
avec lui des affaires d’état lés
plus importantes , & lorfqh ’ii
donnoit audience à des miriff-
tres étrangers , il n ’y avoit très-
fouvent que Guillaume de Naf¬
fau , à qui il fût permis de
demeurer dans la chambre. A
1 âge de 12 ans , il hérita de la
fucceffion de René , prince d ’CJ-
tange , ce qui fit que quélques-tms l’

appelletent le riche. À
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peine àvoit- il 22 ans , Jorfque
Charles Quint , en 1356 , !*
chotfit pour porter à fon Itéré
Ferdinand la couronne impé-rriale qu ’il veaoit d ’abdiquer . îf
fut aufîî envoyé auprès du col¬
lege éle&ora ) dans la même af¬
faire . Ce même empereur le
nomma aufîi généraliffime de
les troupes & gouverneur de
Hollande , de Zélande & d’U-
frecht , Philippe H le traita avec
la diftinôion qui étoit due à un
prince qu ’il regardoit comme,
fon premier vâfifai , & le com¬
bla de bienfaits 8c de manquesd ’eftime -. maisGaillaume obéif-
foit , 8c il vouloit régner , il:
efpéra de monter au rang fu*
prême , en excitant des révo¬
lutions en Flandre ; 8c il avoir
effeéfivement ft bien conduit
fes projets depuis le commen¬
cement des troubles , que ft la
mort n' en eût coupé la trame ,il eft indubitable qu ’ils alloientêtre couronnés en Hollande 8C.enZ llande des plus heureux fuc-
ces . Il fufeita des ennemis à Phi¬
lippe dans toutes les parties de'
{'Europe , & appeliâ aux Pays-Bas plufie'urs armées de Pro-
teftarw Allemands qui , jointsaux feéfâires qui s’étoient déjà
multipliés dans ces provinces,y commirent des excès inouïs-
Philippe l’ayant proferit 8c misfa tête à prix , un Bourguignon ,nommé Bahhai'ar Gérard { vôy.ce mot ) , s’imagina faire uneaéiion méritoire , en exécutant

,cet arrêt , & alfaffina/le prrncéà Delft en 1584. Guillaumeétoit né pour acquérir une vrai*gloire , fi j content de fa for¬tune , il ne fe fût pas livréaux mouyemensdela .plus Vaftéambition . U réunifToit l 'appli¬cation -, Kaéfivité , la libéralité<K k *
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le talent de la parole , la plus
profonde connoiffance des af¬
faires , à l ’ambition , à la four¬
berie , à l ’audace & à l’avidité.
Perfonne ne lut mieux que lui
ménager les efptits , gagner
les fuffrages , fe couvrir de pré¬
textes , accélérer ou retarder
les réfolutions , en un mot,
làifir plus habilement fes avan¬
tages dans les affsmblées pu¬
bliques & les négociations par¬
ticulières , Audi eftimoit - on
beaucoup plus fa capacité dans
le maniement des affaires d ’é¬
tat , que fes talens pour l ’art
militaire . Il n ’eut pas d ’autre
religion que celle qu ’il étoit de
fes intérêts de fuivre . Il naquit
luthérien en Allemagne , il em-
braffa la Religion Catholique
lorfqu ’il vint en Flandre . Au
commencement delà rébellion
des Pays - Bas , il favorifoit
toutes les nouvelles feéles , fans
en embraffer aucune ; & fi en
dernier lieu il parut fe décider
pour le Calvinifme , c’eft que
fes erreurs étoient les plus op-
pofées à la doélrine de l ’Eglife
Romaine , dont le roi d ’Efpagne
prenoit la défenfe.

GUILLAUME III de
Nassau , prince d’Orange , roi
d ’Angleterre , naquit à LaHaye,
en 1650 , de Guillaume de Naf-
fau , prince d’Orange , & de
Henriette Marie , fille de' Char-
IesI , roi d ’Angleterre . 11 étoit
arriere -petit - fils de . ce,Guil¬
laume affaffmé par Balthafar
Gérard ( voyef ce mot ) ; Elu
ftadhouder en Hollande , l ’an
1672 , il fut nommé général des
troupes de la république , alors
çn guerre avec Louis XIV . Ce
prince,dit unhiftoriencélébré,
nourriüoit fous le flegme Hol-
îandois , une ardeur d ’ambition

G U I
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& de gloire , qui éclata tou¬
jours depuis dans fa conduite,
fans s’échapper jamais dans fet
difcours . Son humeur étoit
froide & févere ; fon génieaftif
& perçant . Son courage , qui
ne fe rebutoit jamais , fit Ap¬
porter à fon corps foible &
languiffant ,■ des fatigues’ an-
dellus de fes forces. 11 étoit
valeureux fans o^ entation,am-
bitieux , mais ennemi du faite;
né avec une opiniâtreté flegma¬
tique j faite pour ■combattre
l ’adverfité ; aimant les affaires
& la guerre . Tel étoit le prince
que les Hollandois oppoferent
à Louis XIV . La république
craignoit alors beaucoup pour
fa liberté . LesarméesFrançoifes
étoient en Hollande. Guil¬
laume offrit le revenu de (es
charges & tout fon bien pour
fecourir l’état ; il fit percer les
digues , & couvrit d ’eau lesdte-
mins par où les François pou- ,
voient pénétrer dans le pays;
réfolu de ne pas furvivreàli
perte de fa patrie , Scdemerir, ;
diloit - il , dans le dernier re'jia-
chement. Quand le danger fet

paffé , il ligua une partielles
puiffances de l ’Europe contre
eux . Ses négociations promptes
& fecretes réveillèrent de leur
affoupiffement l ’Empire,leçon1

ïeil d 'Efpagne , le ' gouverne®
de Flandre , l’éleéleurdeotw

debourg . La campagne de m
fut remarquable parla fanglante
bataille de Senef , dontles dent

partis s’attribuèrent la g» *'

Les fuccès divers de etW

guerre amenèrent la pal! ®

Nimegue en 1678 . Ors venoit

de figner le traité ; maisavan

qu ’il fut publié , le prince ^
"

range , foit qu
’il ignorât lej*

des chofes , loit qu
’il ct « pu ‘
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voir empêcher une paix défa - Corps fans force & prenne fans
vantageufe par une vidloire , vie , remuoit toute i Europe
fondlur le maréchal de Luxem- pour affoiblit la France . 11 de-
bourg , engage un combat fan - voit , au commencement de
glant , long & opiniâtre , qui ne 1702 , fe mettre à la tete des
produiftt aucun fruit , que la armées . La mort prévint ce
mort de 2000 Hollandois & deffein ; une chute de cheval ,
d’autant de François . La paix fuivie d’une petite fievre,l ’em-
de Nimegue fut fuivie d’une porta le 16 mars de la meme
guerre dont le premier objet ne année. Guillaume , enufurpant
lui fut guere honorable . Le le trône , conferva la place de
prince d’Orange avoir époufé ftadhouder . 11 fe déplaifoit en
Marie -Stuard . filledeJacqueslI . Angleterre,où il effuyoit con-
Le zele de ce monarque pour tinuellement des dégoûts . On
la Religion Catholique , irrita le força de renvoyer fa garde
fesfujets contre lui . Son gendre Hollandoife , & de congédierréfolut de profiter de ce foule- les régimens formés de réfu-
vement , il pafla en Angleterre giés François , qu’il s

’étoit atta-
em688 , chafla fon beau-pere chés . 11 palToit très -fouvent à
de fa maifon & de fon trône , La Haye , pour fe confoler des
& s ’y mit à fa place . Après chagrins qu’on lui donnoit à
cet humiliant triomphe, il ligua Londres . On a dit , pour juf-
une partie de l ’Europe contre tifier fes fréquens voyages „Louis XIV , pour qu ’il ne pût qa ’il nétoit que fladhauder en
pas fecourir ls roi détrôné . 11 Angleterre , & qtiil était roï en
gagna la bataille de la Boine en Jdellande . lLes Anglois cefferent
1690 , qui obligea Jacques 11 de l ’aimer , dès qu ’ils l ’eurent
a quitter l’IrLande ; mais les an- pris pour maître . Ses maniérés
nées fuivantes il fut battu à ne prévenoient pas en fa fa-
Steinkerque & à Nerwinde , veur ; il les avoit fieras , aufi-fans que ces défaites le décou- teres , rebutantes . Quoiqu ’il fûx
rageaffent. On difoit de lui , toutes les langues de l’Europe,qu 'avec de grandes armées , il il parloit peu & fans agrément.faifoit admirablement la petite Sa diffimulation tenoit trop de
guerre ; comme Turenneavoitf

"ait la défiance. Toujours fombre
fupérieurement la grande avec de & rêveur il avoit plus de ju-pitites armées. 11 fit des retraites gement que d’imagination.L’ar-qui valoient des vi&oires , prit deur avec laquelle il s’oppofi.Namur, & tinttoujourslacam - à î’ambition conquérante de-
pagne . Louis Xi V l ’ayant re- Louis XIV , le fit l’àme d ’uneconnu roi d ’Angleterre , la paix puilTante ligue , & lui attachalut rendue à l ’Europe . Le traité tous les ennemis de la France,en fut figné à Rifwick. en 1697. G U. I LL AU ME , abbé dé.

• j?p ainent c*e Charles 11 , S . Thierry , près de Rheims ,rot d’Efpagne , en faveur des naquit d’une famille noble versBourbons , au préjudice des la fin du île . fiecle. llfutétroîr-prmces de fa maifon , ralluma tementjié d ’amitié avec S.. Ber-
i
êuêrre . Le roi Guillaume , nard . Il abdiqua, l’abbatiaîitéglus agiflant que jamais dans un pour finir fes jours , tranquit-

K
'
k %
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iement dans le monaftere de Préau l ’a traduite en françoi;
Signi , ordre de Cîteaux , où il Paris , 11573 , in- folio, - [1nj !:
piourut l’an 1150. S . Bernard faut pas le confondre avec un
témoigna bien le cas qu ’il fai- ancre Guillaume, évêque de :
foit de ladoflrine , en lui dé - Tyr , mort en 1 rag , dont il
diant fon Traiti de la Grâce & nous reftç des Epines à Ber.
du libre Arbitre, & le foumet - nard , patriarche d’Antioche,
tant à fa çenfure . On a un grand GUILLAUME , fumomtnj
ïtombre d’ouvrages de ce re - Calculas , moine de Jumiege, |j
ligieux : I . Des 'Méditations in- vivoit dans le onzième fietle, l|
férées dans la Bibliothèque des fous Guillaume le Conquérait j
Peres , Lyon , 1677 , tom . aa . On a de lui une Hijlmth 1
II . De natura & dignitate amoris Normandie , Hivifée en huit li-
tlans les dernieres éditions de vres , dans le Recueil deCaml - J
$ . Bernard . III . Des Commen- den,i6o3, & dansceluidel)ii-
iairesfur les Cantiques des Can- chefne , ibiq , tous deux in-fol,
tiques , inférés dans la Bïblio- Le ftyle de cet auteur edpaf-
theque de Cîteaux , tom . 4, IV . fable pour le fiecle où ilvivoit;
La . Vie de S . Bernard , qu’on mais il manque de critique,
.voit dans Surius & dans les défaut commun à prefqne K»
N cla SanSorum , au 20 d ’août , les anciens écrivains. i
V . Pludeurs Ouvrages de con - GUILLAUME leBretw, |
iroverfe & autre 's . ainft nommé , parce quilétoil

GUILLAUME de Tyk, de Bretagne , naquit vers l’a
archevêque de cette ville , étoit , 1170. Il fut chapelain de Phi-
jëlon Voffius , de JaSyrie , d’au - lippe - Augufle , qu

’il accom-
très le font Germain , & quel - pagna dans fes expéditions*
ques -uns François . Il afEfia au litâires , & dont il mérita )»; j
concile de Latran dé l ’an 117g , tinte . On a de lui : ! • UneBi¬
en dreila les aftes , & mourut toiree nprofe de ce monarque, j
à Rente vers 1184 . On a de lui pour fervir de fuite à celle ® 1
une Hifloire des Croijades, en fon médecin nommeRiprllk
32 livres , qui commence à l ’an Un poëme intitule Philipw*
1180 , & finit à l ’an 1184 . Son qui eft une efpece de gazette,
ifyle eft fijnple & naturel ; l ’au - Ces deux ouvrages font unte '

teur eft prudent , judicieux , pour i ’hiftoire de fon tems. Us
tnodefte , & favant pour le ont été imprimés à Zuickawen ^
tems auquel il écrivoir . Cette 1657 , inr4° , &

.
dans la Collet-

Hifloire x été publiée à Bâle en . tion des Hiftoriens de France. 1

5549 , in - folio . Elle fe trouve GUILLAUME d’Auxerre,
« tins Gejla Del per Francns de évêque de cette ville-en
’Bongars , 11 y en aune Con - transféré furlefiegederartseï
tinuation jufqu ’en ta -. j , qup 1220 , par ordre du,papen °«
l ’on trouve dans YAmpliffima rius , mourut en 1223 > aPr

CoïlcBio de Martenne . Jcàn He - avoir faintement gouvernée
ï .old en avoir fait une te. Con - diocefes . Il eft auteur dun
tinuation juiqu ’en 1521 , qui a vrage qui n ’a pas vu le 1° /
été imprimée avec VHifloire , intitulé : De Offrais iccqj
fiâle , 1564̂ . in -fol . Gabriel du ùcis j mai » U «e ■

* ‘
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comme oa le croit communé¬
ment , d ’une Somme de Théolo¬
gie, in - folio , 1500 , qui porte
le nom de Guillaumed ’Auxerre.
LeGuix -LAUME , auteur decette
Somme, vivoit dans le même
tems que lui , & mourut en
12 10, après avoir profeffé la
théologie à Paris , avec beau¬
coup de fuccès . U avoit été
archidiacre de Beauvais . —
I ! y a eu un 3c . Guillaume
d ’Auxerre , Dominicain , mort
provincial de fou ordre en
1294 , que l ’on dit avoir été éga¬
lement profefleur de 'Paris , &
dont il relie parmi les manuf-
crits de Sorbonne quelques Ser¬
mons qu ’il a prêchés . Foyei les
Mémoires de Littérature , du
P . desMolets,tom . 3 , part . 2,
p .ig. 317 . & c. »

GUILLAUME d ’Au¬
vergne , évêque de Paris,
gouverna fagement cette égide,
fonda des monafteres , opéra
des converfions par fes fer¬
mons , fit condamner la plura¬
lité des bénéfices par les plus
hibiles théologiens de fondit »-
ccfe , St montra beaucoup de
zele pour faire fleurir les études
dans l’univerfité de cette ville.
11 mourut en 1248 . C’eft à ce
prélat que S . Louis , roi de
France , ddmanda la croix au
moment qu’il eut recouvré la
parole, & dit qu’il vouloit faire
le vœu d ’aller au . fecours de la
Terre -Sainte . On a de laides
Sermons, & des Traités fur
divers pbints de difcipline & de
morale . Le Feron les a recueil¬
lis & publiés en 1674 , 2 vol.
m-fol. Us contiennent des Com¬
mentaires fur les Pfaumes , les
Livres fapientiaux , & div .ers
Traités, dont quelques - uns ne
lont pas de lui . Le ftyle de ce
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prélat , fans avoir rien d’élé¬
gant , ni de délicat , eft fimple ,
intelligible , naturel , & moins
barbare que celui des fcholafti-
ques de fontems . il traite auffi
moins de queftions métaphy-
fiques qu ’eux , St s’attache fur-
tout à la morale St à la dif¬
cipline . Il réfute quelquefois
Ariftote , ce qui n ’étoit pas une
petite témérité dans fonfiecle.
Il fayoit très -bien l ’Ecriture-
Sainte & les écrivains pro¬
fanes ; mais il avoit peu lu les .
Peres.

GUILLAUME de St-
Amour , voyei Amour ( St -) .

GUILLAUME de Lynd-
Woode , iurifconfulce An-
glois , & évêque de Saint -Da¬
vid , dpnt on a un recueil des
Conftitutions des Archevêques
de Cantorbery , fous le titre
de Provinciale feu Confiitutiones
Angiia, Oxford , 1633 , in . fol,,
mourut en 1446 . Il a paru une
édition plus ample de ce recueil
utile , à Londres , tfi -’o , in fol.

GUILLAUME de Mal-
mesbury, Bénédiâin Anglois,
Sccélebrehiftoriendudouiiemê
fiecle . Henri Savil fit imprimer
à Londres , en 1596 , in- fol . , les
ouvrages de cet écrivait ). Us
font eftimés , quoique le ftyle
foit fans ornemens.

GUILLAUME de Vori-
long, fameux théologien feho-
laftique du quinzième fiecle,.de l ’ordre des Freres Mineurs ,mort en 1464 , laifla un Com¬
mentaire fur le Maître des Sen¬
tences , & un Abrégé des Quef¬tions de . Théologie , intitulé :-
Vaie mecum , in- fol.

GUILLAUME de Char¬
tres, religieux Dominicain,
chapelain de S . Louis , mort vers,
l ’an 12S0 , a continué ï ’îiij-

K K . *
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toire de ce prince , commen¬
cée p3r Geofroy de Beaulieu.
11 recueillit avec foin tout ce
qui avoit pu échapper aux re¬
cherches de celui - ci , & l ’a¬
jouta à fon ouvrage . Cette con¬
tinuation , inférée dans le çe.
tome de la Collection de Du¬
chaîne , contient plufieurs faits
qui méritent d’être fus ; mais
elle eft écrite d’un ftyle guindé.

GUILLAUME de Neu,
BRIDGE , 'voye .r LlTEE.

GUILLAUME de Nan¬
tis , Bénédiétin de l ’abbaye de
St . Denys en France , mourut
vers 1302. Il eft auteur desPiM
de S . Louis, de fon fils Phi¬
lippe le Hardi ; & de deux Chro¬
niques , dont les hiftoriens ec-
clefiaft iques & profanes ont fait
ïifage . La principale s’étend juf-
qu ’en 1301 , & ' elle eft écrite
avec clarté & d ’un latin paf-
fable . On la trouve dans le 5e.
volume de la Collcélion de Du-
chefne . Elle a eu deux conti¬
nuateurs , qui l ’ont poufféç,
l ’un jufqu ’en 1340 , l ’autre juf-
qu ’en 1368 . Le premier paroît
homme d’efprit ; l ’autre eft un
moine agrefte & grofher . Sans
le fecoufs de ces deux conti¬
nuations , nous n ’aurions pref-
que rien de fûr touchant les
4vénemens écoulés dans cet ef-
jrace de teins.

GUILLAUME , né à Con-
ch ^s en io £o , donna des leçons
de grammaire & de philofophie
à Paris , & mourut au milieu
du douzième fiecle . On a de lui
un ouvrage intitulé ; Philofo-
phia de Naturis . , 1474 , 2 vol,
in - folio , auffi rare qu ’inutile.
Son fyftêmë eft celui des
atomes.'

GUILLAUME de Pas-
TRINGO , Véronois , fut enir

G U I
ployé par les l ’Efcale , fes fois
verains . Il obtint de BenoitXI!
leur abfolution,pouravoirtiié
l ’évêque de Vérone , & une
autre fois la confirmationdeli
feigneurie de Parme . 11connut
beaucoup Pétrarque , & lui
communiquoit les livres défi
riche bibliothèque . Nousavons 1
de lui : Liber de Originibv
rerum ; in quo aghur de feri/-
turis virorum iiluftrium, orliu
littérarum ; de fundatorilus ut-
bium, & c . , Venife , 1547,iiw6,
Il étoit fyndic de Vérone en
1337.

GUILLAUME , (Jacqnette)
auteur d ’un livre intitulé :1s ;
Dames iiluflres , où , parkmtt
& fortes raifons , il fe j>mvt
que le luxe féminin fumft 1»
toute forte de genre lefixe tuf.
culin, in- 12 , Paris , 1675,dé¬
dié à mademoifelle d’Alençon.
C ’eft un fatras de raifonnemens
en vers & en profe , mal digé- ;
rés & mal conçus ; on y traîne
cependant le portrait pfeudo-
nymede quelques perfonnesu-
luftres de fon fexe ; les confé¬
rences catholiques de la reine
Chriftine , pour répondreau
obieétions des miniftres. ;

GU 1 LLEB AUD , vw 1

Pierre de Saint - Romuaid . |
GUILLELME , wy«t j

Guielme . ■ !
'

GUILLEMEAU , (Jacques)
né à Orléans en 1550 , chirBr-
gien ordinaire des r .oisCharles
IX & Henri IV , futundespl»
célébrés difciples d ’Auih» 1 j
Paré . Il porta dans l ’étude de» •
chirurgie , un efprit cultive P»'
les belles - lettres . Les lang11
lavantes lui étoient familières^
elles lui ouvroient les ouvrai
des anciens. Ces guides,ai ‘
de celui , de - l ’

expenfl) ce->
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firent un des plus Habiles hom¬
mes de fon tems . Ses ouvrages,
ont été recueillis à Rouen en
1649 , in - fol . Les principaux
font : I . La Chirurgie d’ Ambroife
Paré, traduite de françois en
latin , avec autant de fidélité
que d ’élégance . 11 . Des Tables
anatomiques , avec figures .

,
III,

Un Traité des Opérations , écrit
avec beaucoup de précifion &
de jufteffe. il mourut à Paris
en 1612.

GUILLEMETTE de Bo¬
hême , fille fanatique du 13c.
fiecle , qui fe fit des feéfateurs
par fon hypocrifie . Elle fut fi
bien fe contrefaire , qu’elle mou¬
rut en odeur de fainteté , l ’an
1281 , Ses fourberies ayant été
dévoilées après fa mort , on dé¬
terra fon corps & on le brûla.
Ses difciples foutenoient qu ’elle
étoit le St . - Efprit incarné fous
le fexe féminin ; & ' d’autres
extravagances ridicules &: la-
crileges.

GUI LL ET de Saint-
George , ( George ) premier
hiftoriographe de l’académie de
peinture & de fculpturèà Paris ,où il fut reçu en 16S2 , naquit
à Thiers en Auvergne , vers
1625 , & mourut à Paris en
1705 . 11fe fit connoître par plu-
fleurs ouyrages , qu ’il donna
fous le nom de fon frere Guil-
let de la Guilletiere . I . Hifloire
4e Mahomet11 , 2 vol . in- 12.II . La Vie de Çaflrucio Cafira-
tani, in- 12. C ’eft unetraduélion
dé l’hiftorique romanefque queMachiavel a fait de ce bri¬
gand , dont il auroit bien voulu
faire un héros : l ’abbé Sallier l ’a
lolidement réfutée . III . Les
■dns de ïHomme d’

épée , 2Vol . in - 12 . IV . Lacédémone an¬
cienne &• nouvelle, in - t2 , y.
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Athènes ancienne & nouvelle ,
in - 12 . Guillet eut de grands
démêlés avec Spon , fur les
antiquités d’Athenes.

GU 1LLEV 1LLE , ( Guil¬
laume de ) Bernardin de l ’ab¬
baye de Chalis , vivoit encore
en 1358 , & avoit alors 63 ans.
Il eft auteur d’un roman en
vers , intitulé : Les trois Pélép
rinages , celui de la Vie humai¬
ne , celui de l ’Ame féparée du
corps, & celui de Jefus - Chrijl;
Paris , in-40 . , fans date ; mais
il eft de la fin du 15e . fiecle.

GU 1LL 1 AUD , ( Claude)
doéleur de la maifon & fociété
de Sorbonne , né à Villefranche
en Beaujolois , enfeigna l’Ecri¬
ture - Sainte avec réputation , &
devint chanoine &. théologal
d ’Autun , vers le milieu du
16c . fiecle . On a de lui : I . Des
Commentairesfur S . Matthieu,
in - fol . , furS - Jean , in-fol . , &
fur les Epîtres de S . Paul, in-
8° . II . Des Homélies pour le
Carême.'

GUILL 1MANN obWiixe-
mann , (François ) du canton
de Fribourg , profeffeur d ’hif-
toire dans la ville de ce nom,eft célébré en Allemagne :
I . Par fon livre de Rebus Hel -
vetiorum, Fribourg , 1338 , in-
40 . , & avec les Annales Boïo-
rum , d’Aventin , Leipfig , 1710,in- fol . II . Par fon Hiftoïre des
Evêques - de Strasbourg , Fri¬
bourg , iéo8 , in-4° . ; ouvragecurieux & peu commun , quiva
jufqu ’en 1607 . III . Par un eHif-toire des Comtes de Hapsbourg „Milan , 1603 , in- 4c . , eftimée.
IV . Par des Poèfies latines.

GUlMENiUS , voy - MoYA.
GUIMONDoüGuitmond,.

Bénédiélin , évêque d ’Averfe
ea 1080 , étoit de Normandie,.
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On lui doit un Traité de la
vérité du Corps & du Sang de
Jefus - Chrijl , contre Berenger,
publié avec d ’autres ouvrages
lur le même fujet , Louvain ,
J561 , in -J3°

. Trithême & Yves
de Chartres fontun grand éloge
de fon favoir & de (a piété.
Il mourut en 1084 dans un âge
avancé . Quelques - uns difent
qu ’il fut aggrégé au college
des cardinaux par Alexandre
U , l ’an 1061.

GUINTIER ou Gonthier,
( Jean ) né en 1487 à Andernach,
fut médecin de François 1. S ’é¬
tant retiré à Strasbourg pour
fuivre les nouvelles erreurs , il
y profeffa le grec qu ’il avoit
déjà enfeigné à Louvain , & y
exerçalamédecine . 11 fut obligé
de renoncer à la chaire grecque,
& mourut en 1574- C ’efl lui
qui a donné le nom de Pancréas
au corps glanduleux attaché au
péritoine ; qui a découvert l ’u¬
nion de la veine & de l ’artere
fpermatique , des deux conduits
qui répondent de la matrice
aux mamelles . 11 a traduit beau¬
coup d ’écrits de Galien &
dautresauteurs .Ilaauffi donné
quelques Traités latins fur la
Pefie , in - 8 a . , fur les Femmes
greffes & les Enfans , in -8“ . , & c.
Les traduéîions & les autres
ouvrages de Guintier auroient
été lus davantage , fans la du¬
reté de fon ftyle , & le grand
nombre d ’exprelîïons barbares
gu

’il emploie.
GUION , voyez GuyON.
GU ISARD, ( Pierre ) naquit

à la Salle , dans l ? s Cévennes ,
d ’un médecin proteftar . t . Le fils
embrafla la profeffion de fon
pore ; mais il abandonna le Cal-
vinifme pour la Religion Ca¬
tholique . Il vint à Paris en
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y fit eflimer ■
mais l ’amour de la patrie le
rappella à Montpellier. 11fit
dans cette ville un coursgra¬
tuit & public de Phyfxque et-
périmentale , qui reçutbeau¬
coup d’applaudiffemens . On a
de lui plufieurs ouvrages effi-
mes des perfonnes de l’art:
I . Pratique de Chlturpt , m
Hifloire des Plaies , réimprimée
pour la 3e . fois en 1747 , en i
vol , in- 12 , avec de nouvelles
obfervations & un recueil de
thefes de l’auteur . Cet ouvrage
contient une méthode fmipie,
courte & sifée pour fe con¬
duire fûrement dans lescasles
plus difficiles. 11. Efftifurk
Maladies Vénériennes , in-8°,
Avignon , fous le titre de La
Haye , en 1741 . L’auteurprof-
crit les méthodes violentes,
& en propofe une beaucoup
plus douce . 11 mourut à Mont¬
pellier en 1746 , à 46ans.

GUISCARD ou Guis-
CHARD , ( Robert ) étoit Nor¬
mand , & fils de Tancredede
Haute ville , qui , chargé d une
nombreufe familleenvoyais
deux aînés en Italie , piw!
chercher fortune ou fe la fans
par la voie des armes . Ces

J
*'

ros ou brigands ayant rem» ;
appelèrent leurs cadets,pat®
lefquels Robert Gutfcard î
fignala . Devenu duc de “
Pouille & de la Calabre , d

paffa en Sicile avec ion 'rSte

Roger , & fit la conquête
cette ifle fur les Grecs «
les Arabes , qui la partageoie»1

alors avec eux . Il falloit ac
ver la conquête de *°S tceJ
compofe aujourd ’hui leroy
me de Naples - Il refait encore
des princes de Salcrne,
r.endans de C$UX qui 2 *
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, f!ps premiers attiré les Nor¬

mands dans ce pays. Robert
les chaffa & leur prit Salerne.
Ils fe réfugièrent dans la Cam¬
pagne de Rome , & fe mirent
•fous la protection de Gré¬
goire VII . Ce pape excom¬
munia l ’oppreffeur qui s ’empara
de tout le8éneventin,que l ’env
pereur Henri 111 , furnommé
le Noir , avoit donné au Saint-
Siege . Robert travailla à fe ré¬
concilier avec le Pontife , & y
réulfit ; il lui reftitua Béne-
vent , & lui fut dans la fuite
conftamment attaché . Plufieurs
critiques prétendent que c’eft
à cette époque que remonte
l ’hommage que les rois de
Naples rendent annuellement
au St .-Siege ; Guifcard ayant
confenti à n’avoir ce royaume
que comme un fief & en fie
reconnoiflant valTal du çapefivoye \ L harles de France ) .
Robert maria enluite (a fille
à Conftantin , fils de l

'empe¬
reur de Conftantinople , Mi¬
chel Ducas. Ce mariage ne
futpas heureux . Guifcard ayant
fa fille & fon gendre à ven¬
ger , réiolut d ’aller détrôner
l ’

empereur d ’Orient , après
avoir humilié celui d ’Occident.
La cour de Conftantinople n ’é-
toit en ce tems- là qu ’un con¬
tinuel

, orage . Michel Ducas
avoit été chaffé du trône par
Nicephore , furnommé Boto-
jiiate ; & Conftantin , gendre
de Robert , avoit été fait eu¬
nuque ; enfin , Alexis Com-
nene avoit pris le lceptre im¬
périal . Robert , pendant ces
révolutions , s ’avançoit vers
Conftantinople . Pour avoir un
prétexte , de faire la guerre à' empereur Grec , il prit un
JW>me dans un couvent , l ’en-
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gages à fe dire Michel dépofé
par Nicephore . il afiiégea Du-
razzo le 17 juin 1081 . Les Vé-
nitiens , engagés par les pro-
meffes & par les préfens d’A¬
lexis , fecoururent cette place.
La famine fe mit dans l’armée
de Robert , & fi Alexis eût
temporifé , elle auroit péri ;
mais il donna bataille le 18
oftobre ; fut vaincu , & Ro¬
bert Guifcard prit la ville . Le
vainqueur fut obligé de 1palier
en Occident l ’année d’après ,
pour combattre Henri IV ,
empereur d’Allemagne , qui
avoit porté la guerre dans les
états . 11 laiffa Bohémond , fon
fils , dans la Grece ; mais ce
prince ayant été vaincu , fon
père repafla en Orient . Après
desvi &oires&quelques échecs,

*il mourut en 10815 , à 80 ans.
Guifcard avoit de grandes qua¬
lités : vafte dans les projets,
ferme dans fes réfolutions , vif
dans fes entreprifes , il tenta
beaucoup , & réufllc prefque
toujours ; mais il ternit l’éclat
de fes exploits par une ambi¬
tion effrénée , à laquelle il fa-
crifioit tout.

GUISCARD,vov,Bourlie.
GUISCHARD , ( Charles)

colonel au fervice du roi de
Pruffe ; manioit égalementbien
l ’épée & la plume. Cet officier „dont le nom militaire étoit
Quintuslcilius, avoit fervi avec
diftinéfion dans la guerre de
1756. 11 profita du loifir de la
paix pour mettre la derniere
main a ies Mémoires militaires
fur les Grecs & les Romains ,dont la derniere édition eft de
Berlin , 1774,4 vol , in-8°

, ou a
vol . in - 40- Quoiqu ’il y ait quel¬
ques idées particulières dans
cçt ouvrgge , & qu

’il déprime
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trop le chevalier Follard , on vant . Parmi les fils deHen,

'
;) ;;

ne peut qu ’eftimer la fagacité deux méritent une place dans
' 'i

& l ’érudition - de l ’auteur . ce Diélionnaire . L’
un fut car- j;

GUISE , ( Claude de Lor - dinal ( voyez Guise de Lor- ’
raine , duc de) étoit 5e . fils de raine , cardinal ) ; l’autre étoit :
René II , duc de Lorraine , & Charles ( voy. GuiSECharics ).
de Philippe de Gueldre , fa fe- Le fils aîné de Charles fut i
conde femme . Après avoir con - Henri , qui mourut fans laiffer 1
tefté inutilement la fucceflion de poftérité ( voyez Guisi i
du duché de Lorraine à Antoine Henri , petit-fils du Balafré ),
fon frere aîné , il vint s’établir Son frere puîné , nommé
en France , & y époufa An - Louis , fut duc de Joyeufe,&
toinette de Bourbon , princeffe mourut en 1654 , avant fou
du fang , le i& 'avril 1513. Sa frere ; mais il lailfa de la filledu ;
valeur , fon génie hardi , fes duc d’Angoulême , qu

’il avoir,1
grandes qualités , & la faveur , époufée,Louis - JofephdeLor- f
du cardinal Jean de Lorraine raine , duc de Guife , mort et :
fon frere , cimentèrent fa puif- 1671 : fonfils unique , François- f
fance . C. ’eft en fa faveur que le Jofeph , mourut à l ’âge de s
comté de Guife fut érigé en ans , en 1675.
duché -pairie au mois de janvier Cette famille fubfifle encore
1527 . H mourut en 1550 , après dans les branches collatérale!
s ’être fignalé en plufieurs oc -t des ducs d’Elbœuf (w?y, .HA8-
calions , & fur- tout à la ba- COURT) ,
taille de Marignan . Il laiffa 7 GUISE , (Henride Lorraine,
fils & 4 filles , dont l ’aînée duc de) fils aîné de Françoisds i;
époufa Jacques Stuart V , roi Lorraine , duc de Guife, na-
d ’Ecoffe . quit en 15 50 . Son courage com-

De fes 7 fils , l ’un fut : I . mença à fe déployer à labi-
François ( voyez François de ’ taille de Jarnac en 1569,ait :
Lorraine ) . . . II . Charles , car- foutint toujours avec le meut
dinal ( voyq Charles de Lor - éclar . Uncoupdefeuqu

’ilreçut
raine,archevêquedeRheims ) . . . à la joue , dans une rencontre
III . Claude , duc d ’Aumale près de Château-Thiem,les
(voyez Aumale ) . . . IV . Louis , furnommar le Balafré ; aifi
cardinal , archevêque de Sens , cette blefïure ne lui ôtariendes ,
fié en 1527 , mort en 1578. . . . charmes de fa figure. Sabonne
"V . Pierre , mort jeune . . . VI . mine , fon air noble , les mi-
François , grand -prieur & géné - niercs engageantes ‘uj c(înc!‘
ral des galeres , mort en 15 .63 . lioienttous les cœurs. Idoleoi
VIL René , marquis d’Elbœuf peuple & des foldats,il
( voye% Elbœuf ) . jouir des avantages que leliii-

François de Lorraine, trage public lui promettoit,
l ’ainé de tous , eut trois fils ; fe mit à la tête d une ar >
le fécond , Charles , fut duc de pour défendre la foi ca*“VL
Mayenne ( voyez Charles de contre lesProteftans . ue -

Lorraine , duc de Mayenne ) , commencement de 1 . ^
1 „

Le3e . ,Louis .L’aînéétoitHenri , appelléelaZ -is«s ! pr0F,t

qui eft l’objet de l ’article fui- fon oncle le carduusl d
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nine . La première proportion Les os furent brûlés dans une
de cette confédérationfut faite falle du chateau , & les cendres
dans Paris . On fit courir chez jetées au vent , pour empêcher
les bourgeois les plus zélés , un le peuple d ’honorer leurs re¬
projet d 'Union pour la défenft liques. Le meurtre de ces deux;
de la Religion , du Roi & de ht freres déteignit point les feux
libertéieiEtat.Le duc deGuife de la guerre civile. L’alMinat
anime les Catholiques , rem- d’un héros & d’un prêtre réim¬
porté plufieurs viéloires für les dirent Henri 111 execrable aux
Calriniftes fe voit bientôt yeux de tous les Catholiques,
en état de prefcrire des loix au fans le rendre plus redoutable,
foible Henri 111 , qu ’il engagea Les hommes qu ’il venojt de
à publier un édit qui anéantif- faire mourir étoient adorés , le
foit tous les privilèges des Hu- duc fur - tout . Auprès de lui,
guenots . Il demanda la publi- tous les autres princes paroif-
cation du concile de Trente , foient peuple . On vantoit non-
la ceffion de plufieursplaces de feulement la nobleffe de fa
fureté , le changement des gou- figure ; mais encore la género-verneurs , & plufieurs autres fité de fon cœur , & fur - toutarticles . Henri 111 , irrité de ces fon grand attachement à la Re¬
demandes , lui défend de pa- ligion Catholique , qui étoitroître à Paris ; le duc y vient dans le plus grand danger , &
malgré fa défenle. Delàla jour - que le gros de la nation récla-
née des Barricades , qui lui moit comme fa plus précieufedonna un nouveau crédit , en pofleffion.
faifant éclater fa puiffance aux GUISE , ( Charles de Lor-
yeuxdesLigueurs& desRoya - raine , duc de ) fils aîné deliftes . Son autorité étoit fi Henri , duc de Guife , furnom-
grande , que les corps-de - garde mé Le Balafré , naquit le zode la capitale refuferent de rè - août 1571 . 11 fut arrêté le jourcevoir le mot du guet que le de l’affaffinat de Blois , & ren-prévôt des marchands vouloit fermé au château de Tours,leur donner de la part du roi , d’où il fe fauva en 1 ^ 91 . 11 fût& nevoulurentrecevoirl ’ordre reçu à Paris avec de grandesque du duc de Guife. Henri 111 acclamations de joie . Les Li-fut forcé de quitter Paris , gueurs l’auroient élu roi , fansobligé de faire la paix avec le le duc de Mayenne fon oncle,duc , mais cette paix fut un jaloux de 1’empire qu ’il acqué-piege. L’ayant fait appeller au roit fur les elprits & fur leschâteau de Blois , il pofta des cœurs . On prétend que la fa-affaffins qui fe jeterent fur lui & meufe duchelïe de Montpen-le percerent de plufieurs coups fier , fa tante , étoit amoureufa“e Poignard , le 23 décembre de lui . C’eft ce jeune prince quiM88 . Il avoir alors 38 ans . Le tua de fa main le brave Saint-cardinal de Guife , Louis fon Pol . Il fe fournit à Henrihere , fut maffacré le lende- en 1594 , & obtint le gouver-main. Leurs cadavres furent nementdeProvence . llfutem-mis dans de la chaux vive , pour ployé fous Louis XIII ; mais« re promptement coafutnés. le cardinal de Richelieu , ^
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doutant la puiffartce de cettê révolte à Naples , le duc de
mailon , le contraignit de fortir Guife , qui en attendant l'été-
de France . Charles fe retira à nement , le tenoit à Rome , s

'y 1
Florence , & alla mourir à porta aufli -tôt ; mais il fut

’
fait

Cuna , dans le Siennois , le 30 prifonnier , & conduit enÈf-
feptembre 1640 . Il laifia plu- pagne , 0Î1 il demeura jufqu

'en
fieurs enfans de Henriette -Ca- 1652. De retour à Paris , il fs
ïherine de Joyeufe fon époufe , confola pat desplaifirsbruyans
veuve du duc de Montpenfier , & frivoles , du peu de fuccèsds;
& fille unique du maréchal de fon entreprife. Il brilla beau-

'

Joyeufe . Son fils aîné fut Henri coup dans le fameux earroulsl
</u ' fuit. de 1662. On le mit à la tête

GUISE , ( Henri de Lor - du quadrille des Mores ; le
raine , duc de ) petit -fils du Ba- prince de Condé étoit chef des
lafré, naquit à Blois en 1614 . Turcs , Les courtifans difoiem
Après la mort de fon frere aîné , çn voyant ces deux hommes ; !
il quitta le petit collet & l’ar - Voilà les Héros de l’Hih 'ml)
chevêché de Rheims , auquel de la Fable. Le duc de Gain ,
il avoit été nommé , pour épou - reffembloitefreétivememl » ij
fer la princeffe Anne de Man - coup à un héros de lamytho- j
toue . Le cardinal de Richelieu logie , ou à un aventurier des J
s’étant oppofé à ce mariage , il fiecles dechevalerie. Ses duels, {
paffa à Cologne , s ’y fit fuivre les amours romanefques , fe '

par fa maîtreffe , & l’abandonna profufions , fes aventures ie
bientôt pour la comteffe de rendoient fingulier en tout .il
Bofiut , qu ’il époufa , & qu ’il mourut en 1 .64. SesMirnk j
laiffa peu de tems après pour fur fon entreprifede Naplesont
revenir en France . Il y auroit été publiés en un vol. in-4,
pu vivre tranquille ; mais fon & in- 12. Plufieurs perfora®
génie ardent & incapable de ont cru qu ’ils étoient de fonle*

repos , l ’envie de faire revivre ctétaire Saint -Yon - Gettepeu - j
Ja fortune de fes ancêtres , dont fée a été combattue par pu* ;<

il avoit le courage , le fit entrer fieurs autres , & particulière-
dans la révolte du comte ' de ment par les journaliftesdelti*
Soiffons , uni avec l’Efpagne veux , au vol . de décembre170J>
contre Richelieu & la France . GUfSE , ( Louis de Lot* j
Le parlement lui fit fon procès , raine , cardinalde ) avoit les®* ;
& il fut condamné par cornu - clinations plus militairesquet' !;
maceen 164t . Après s’être ligné défiaftiques . Il étoit fils ® i

avec l’Efpagne , il fe ligua con - Henri de Lorraine , duc ® s
tre elle . Les Napolitains révol - Guîfe,tué à Blois ; StcomW *

tés en 1647 contre Philippe IV , fon pere , il ne refpiroit que 1 ■

par les intrigues & l ’argent de armes . Quoiqu ’archaveijue ;
la France , qui à tout prix cher - Rheims & honorédelaptWL j;
choit une province de la do- Romaine , il fuivit Louise
mination d’Efpagne , pour la dans l ’expédition ^

durOiwu
rendre enfuite en échange con - 1621. A l ’attaque d unkU">

tre les Pays - Bas ( voycç Phi- aufiegedeSaint -Jea'n-dAip ' j
wp pe IV ) , ayant produit une il le fignala comme les P ;
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tiî hallebarde , cî -deffus
Guise ( Henri ) .

GUISE , ( Dont Claude d ? )
r . _ fils naturel dé Claude de Lor-

avecïe duc de N evers , au fujet raine , duc de Guife . fut abbé de
d’un bénéfice, &. il auroit voulu S . Nicaife & enfuite de Cluni,

G U I
braves officiers. il mourut quel¬
ques jours après à Saintes , le
21 juin 1621 , n ’étant que fou-
diacre . 11 avoit eu un procès

le vider l’épée à la main . 11
lui fît faire des excufes en mou¬
rant , & fe repentit de fa vie
diffipée & guerriere . 11 laiffa
plufieurs enfans ( entr ’autres
Achille de Lorraine , comte de
Romorantin ) qu’il avoit eus de
Charlotte des Effarts , comteffe
deRomorantin , à laquelle Mo-
réri donne le nom de fon amie ,& qui fut une des maîtreffes de
Henri IV . CharlctteChriftine,
fille d’Achille , St veuve du
marquis d’Afly , intenta en 1688
un procès pour avoir la fuc-
ceffion de la maifon de Guife.
Elle prétendit que le cardinal
de ce nom avoit époufé la com¬
teffe de Romorantin , fon aïeule,
le 4 février 1611 , & ellepro-
duifitdifférens papiers pour ap¬
puyer fes prétentions . L’affaire
ne fut point jugée . — Il ne faut
pas le confondre avec deux
autrescardinaux decenom . Le
premier étoitfrerede Françoisde Lorraine , duc de Guife , St
fils de Claude de Lorraine (voy.Charles , après les ducs ré-
| nans de Lorraine ) . Le fécond
étoit neveu du précédent , & fils
de François, duc de Guife , tué
au fiege d’Orléans par Poltrot.
H fuccéda au cardinal Charlesde Lorraine , fon grand - oncle ,dans l’archevêché de Rheims,& fut l ’un des principaux parti-fansde la Ligue ; mais Henri Iille fit tuer à Blois , avec le ducde (juifefon frere , 1e 24 décem-
®re 1188 . On le conduifit dans
Îmj Hfi °bk ure » où quelquesloldats le maffaçrerent à coups

& mourut en 1612. On feroit
beaucoup de tort à fes vertus êc
à fa vie exemplaire , fi on s’en'
rapportoit à une fatyre grol-fiere , intitulée : Légende de D,
Claude de Guife , 1 Ç74 , in -8 ü.
Ce libelle étoit très - rare avant
que d’avoir été réimprimé dans
le tom . 6 des Mémoires de Coudé,
On l’attribue à Dagonneau ,cal vinifie , juge de Cluni ; ouà Gilbert Regnaut , juge - magede Cluni , auffi calvinifte . Le
cardinal de Guife avoit voulu
le dépofer , à la follicitation .de
D . Claude ;• mais il s ’étoit fait
maintenir par arrêt ; & le len¬
demain , après avoir tenu au¬dience , il jeta fes provifionsdans le parquet , St alla faire les
fondrions d ’avocat à Mâcon.

GUISE , voyer Guyse.
GUiTMOND , voyez Gui-

MONO.
GUITON , ( Jean ) fe figna-la à la Rochelle , lorfque lecardinal de Richelieu affiégeaen 1627 ce boulevard du Cal-vinifme . LesRochelois élurentGuiton pour leur maire , leur

capitaine St leur gouverneur.Avant d ’
accepter une place qu 'tlui donnoit la magiftrature St lecommandement des armes ,il prit un poignard , & dit enpréfence de fes principaux com¬

patriotes : « Je ferai maire ,» puifque - vous le voulez , à» condition qu’il me fera per-» mis d’enfoncer ce poignard» dans le fein du premier qui» parlera de fe rendre . Je con-n fens qu ’on en ufe de même
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»> envers moi , dès que je pro-
» poferai de capituler ; & je
» demande que ce poignard
» demeure tout exprès fur la
» table de la chambre où nous
S» nous affemblons dans la mai-
» fon - de - ville » . Son fana-
tifme arrêta long - tems les fuc-
cès des afliégeans , mais la va¬
leur raifonnée triompha enfin
de l’enthoufiafme de fefte.

GU1TTON d ’Arezzo , un
des premiers poètes Italiens ,
floriffoit vers 1250 . On trouve
fes Poéfies dans un Recueil d ’an¬
ciens Poètes Italiens , Florence,
1527 , in- 8°.

^
GUNDLING , ( Nicolas - Je¬

rome ) naquit près de Nurem¬

berg , en 1671 , d ’un pere mi'

G U N
VIII . Gunilinfiana , en aüeé
mand . IX . CommentàûodeHa-
tico Au.cupe , in- 4°

. X . Viol
■veritatem , ou Cours dt Phè-
phie , 3 vol . in-8 ° . XI . Mimtt
Ai/lorique fur le Comté deNtuf-
châtel. La modeftieSi la modé¬
ration de Gundling n’

égalobt
pas fon érudition ; il étoitcauf-
tique , tranchant , & très-décilif
dans des matières douteufesà
même dans celles où il avoil
certainement tort.

GUNTHER , ( Edmond)
profeffeur d ’aftronomie aucol¬

lege deGrésham en Angleter¬
re , mourut en 1626 , avenue
grande réputation : fesleçonsSt
fes écrits la lui a votent acquilef
On a de lui Canon trianpdma,

niftre , auteur d ’une Difjerta - feu Tabula tangentium & fe

lion fur le Concile de Gangres.
Le fils devint fucceffivement

profeffeur en philofophie , en.
éloquence & en droit naturel à
Halle . 11 mourut refteur de l’u-
niverfité de çette ville en 172g,
à 39 ans , laiffant un grand nom¬
bre d ’

ouvrages de littérature,
de jurifprudençe , d ’hiftoire &
de politique , où il y a du fa-

voir , deschofesfolides & bien

vues , mais aufli des paradoxes,
des idées fauffes & vaines . Ses

principaux ouvrages font : I,
Nouveaux Entretiens , in 8° . II.
Projet d ’un Cours d'Hifaire Lit¬
téraire, III . Hijloria Philofophitz
mordlis in-b '-’. IV . Otia , ou
Recueil de Difcours fur divers
fujets de

, Phyfique , de Morale,
de Politique & d ’Hifloire , 3 vol.
in - 8 ° . V . De jure oppignorati
Territorii, in - 4° . VI . Statusna-
turalis Hobbefii , in corpore juris
eivilis defenfus & defendendus ,
in - 4

° . . Vil . De flatu Reipublica
Germanicafut Conrado1, in-40 .
Ludewig a réfuté cet ouvrage.

tium, Londres, i6lo,in -8".,6tt,
GUNTHER , poète Alle¬

mand , fe diftingua de bonis

heure . Ses talens firentfon mi-

heur . Un poète jaloux mêla 1

dans la boifîon de Gunther,d£(

drogues qui l’enivrerentaunw-
ment qu

'on devoit le préfenH
à Augufte II , roi de Pologae-
Au milieu du compliment qui!

débita àcemonarque,ilét®
chute honteufe . Cet accident

lui çaufa un chagrin fi amsti

qu
’il en mourut à l’âge de 18

ans . 11 laiffa plufieurs morceaut

de Poéfies , dans lelquelsoa

remarque du génie naturels

des grâces , mais peu de cor¬

rection . Ce poète florraoita

commencement du iSc- ùeci ‘

On a , entr
’autres ouvrages «

fa façon , une Ode fur h vlt‘

toire que le prince Eugenef®
porta fur les Turcs-

qui a auffi été celebree par

grand Rouffeau . r
GUNTHERUS . voy .^

TH1ER . GUNZÜl
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